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Cher Monsieur, 

J'ai salu6 avec plaisir votre intention de publier 
votre collection et je me permets de souhaiter que 
vous trouviez un grand nombre d'imitateurs parmi 
vos confreres. 

A part quelques grandes collections, la plupart 
publiees dans des ouvrages de grand luxe, inabor- 
dables aux modestes travailleurs, combien y en a- 
t-il d'autres qui, renfermant cependant des pieces 
d'un reel inter^t, demeurent inconnues en dehors 
d'un cercle restreint ? 

Que de materiaux utiles sont ainsi perdus. 

En publiant votre collection, vous faites done 
ceuvre utile, non seulement en mettant a la portee 
de chacun, les pieces rassembl6es dans vos vitrines, 
mais encore en montrant aux collectionneurs com- 
ment ils pourraient se rendre utiles a la science. 

Vos lecteurs trouveront dans votre travail non 
seulement la description des nombreux objets qui 
composent votre collection, mais aussi une repro- 
duction exacte de la plupart d'entre eux, due a 
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voire habile crayon, ce qui permettra cTutiles com- 
paraisons. 

En outre, vos resumes fort bien faits, leur donne- 
ront une idee parfaitement exacte des resultats 
obtenus a ce jour dans les differents domaines de 
TArch6ologie. 

Je ne doute done pas que votre petit livre n'ait le 
succes qu'il merite. 

Votre bien devoue, 



U'- 



D. VlOLLIER, 

Gonservateur au musee national Suisse. 
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Mokin-Jean. 



INTRODUCTION 



« Quaerite ct invenietie. » 



Notre but, en 6crivant ce livre, n'a pas ete de faire 
Texeg^se detaill^e de toutes les antiquites qui se 
rencontrent dans notre sol depuis ses premiers 
habitants jusqu'au debut du haut moyen &ge. Ge 
serait un travail colossal groupant les monographies 
deja fort nombreuses qui ont ete 6crites a ce sujet. 

Notre cadre est beaucoup moins vaste et nos 
intentions plus modestes. Nous voudrions donner 
au grand public, aux conservateurs des musees de 
province, aux artistes k la recherche de documents 
pr6cis et en general a tous ceux qui aiment a scru- 
ter Timmense nuit du passe, un manuel tr&s court et 
peu couteux, donnant la solution des plus impor- 
tantes questions posees par l'Arch6ologie. 

Le texte ecrit en gros caracteres forme un resum6 
sommaire de ce qu'il est essentiel de connaitre sur 
les antiquites de notre pays. 

Le reste, consacre a une description methodique 
de notre collection, forme un complement de rensei- 
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gnements pour ceux qui d6sirent plus de details. 
La bibliographie y tient une large place. 

Nos dessins sont tous executes d'apres les origi- 
naux ; aucun n'est emprunte a des ouvrages ante- 
rieurs. Quelques-uns ont ele releves dans les musees 
publics, lors de nos voyages en province et a l'6tran- 
ger. Les autres, en plus grand nombre, reproduisent 
les pieces inedites de notre collection. On les recon- 
naitra au num6ro place aupr^s de chacune d'elles. 

La date a fixer aux objets a et6 une de nos plus 
grandes preoccupations. 

La chronologie est a Tordre du jour et la methode 
n'est pas vieille qui consiste a appliquer aux outils 
de nos ancdtres les theories devolution qui ne 
s'etaient fait jour jusqu'alors que dans le domaine 
des sciences naturelles. 

Les ouvriers du passe ont ob6i inconsciemrnent a 
des lois. 

Les formes donnees par eux aux objets suivent 
une sorle de determinisme surprenant, laissant peu 
de place au caprice individuel; c'est une constatation 
qui a 6t6 d'un grand secours pour la fixation des 
6poques. 

Grace a la stratigraphie et aux fouilles syst6ma- 
tiques du sol, la chronologie a fait a Theure pr^sente 
de grands progres. 

II n'en a malheureusement pas ete toujours ainsi : 
Combien de fois le defaut de methode scientifique 
a-t-il fait perdre pour l'avenir des renseignements 
precieux ? Combien trouve-t-on, dans les collections, 
d'antiquites n'enseignant rien et qui pourraient tant 
nous apprendre si elles avaient 6te recueillies par 
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des gens de science au lieu de tornber aux mains 
d'ignorants ou d'avides sp6culateurs ? 

Notre collection, il est important de le dire, n'a 
rien de ces richissimes et precieuses galeries de 
nos grands amateurs parisiens, c'est surtout une 
collection d'etude comprenant des series d'antiqui- 
tes trouvees en Gaule. On trouvera a la fin du livre 
des objets etrangers a nos regions. lis y figurent 
a titre de comparaison. Les etudes prehistoriques 
dans le bassin oriental de la Mediterranee, a Chypre, 
en Egypte et dans les ties grecques sont tres en 
vogue en ce moment et nous pensons qu'il n'6tait 
pas inutile d'en dire quelques mots. 

Notre travail est un commencement. Nos series 
sont encore pleines de lacunes que nous comptons 
completer peu a peu par nos acquisitions futures a 
la suite desquelles nous publierons de nouvelles 
notes plus completes et plus homogenes. 

Toute collection d'antiquites doit 6tre envisagee a 
deux points de vue: Tun scientifique (int6r6t histo- 
rique et documentaire), Tautre artistique (impression 
et sentiment). C'est avec cette double preoccupation 
que mon pere et moi avons constitu6 peu a peu la 
collection qui a servi de base a nos etudes archeo- 
logiques. 

Au point de vue scientifique, nous nous sommes 
attaches a classer les objets, a les localiser dans le 
temps, a les grouper par series afin de mettre le 
visiteur a m6me de comparer les pieces entre elles. 

Au point de vue de Tart, nous envisageons le 
galbe des objets, leur couleur, leur patine. 

Quoi de plus passionnant a cet 6gard qu'une s6rie 
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de bronzes pr6historiques, presentant toute la 
gamme des tons verts depuis les coloris gras et 
solides jusqu'aux teintes transparentes et satinees. 

Pour 6tre authentique aux yeux du collectionneur 
artiste, un objet peut se passer de titres d'archives ; 
Taccord mysterieux et infiniment complexe des for- 
mes et des patines lui dit tout. 

Le collectionneur passionne jouit par les yeux, 
par les doigts et aussi par Tame quand il pense a 
ceux qui ont manie ces objets et, depuis de longs 
siecles, s'en sont alles a Tinconnu de leur destinee. 

Le tableau place a la fin de notre livre donne une 
vue d'ensemble des industries qui se sont. succede 
dans nos regions jusqu'aux approches du moyen 
&ge. On y trouvera les notions essentielles de la 
chronologie mises au courant des decouvertes les 
plus recentes. 

II est bon de ne pas se meprendre sur le sens des 
cadres rigides qu'il comporte. 

Leur but est de mettre de Tordre dans les faits 
que nous connaissons, mais il ne faut pas perdre de 
vue que, dans la realite, les civilisations se sont 
fondues les unes dans les autres sans qu'il y ait sou- 
vent ent re elles de barri&res tangibles 1 . Le neolir 
thique superieur et l'&ge du cuivre que nous avons 
separes pour la clarte de F expose sont en realite 



I. Les archeologues, par leurs patientes recherches, sont parvenus k 
montrer quand apparait un type d'outil ; mais il est bien plus difficile 
de savoir quand il disparait. En realite, son existence se prolonge 
quelquefois longtemps et ce n'est pas toujours un travail facile d'en re- 
trouver la trace apres les metamorphoses que le temps lui a fait subir en 
le rendant souvent presque meconnaissable. 
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synchroniques ; il en est de m6me pour le bronze IV 
et le Hallstatt I. 

Rien, pas plus dans la nature que dans le ressort 
de Tactivite humaine, n'agit d'ordinaire par saccades 
ni par cataclysmes. 

En terminant, nous prions nos maitres eminents, ces 
messieurs du Mus6e de Saint-Germain et en general 
tous ceux qui nous ont si aimablement aide dans nos 
recherches, de recevoir ici Texpression de notre plus 
vive gratitude. 

Nous remercions tout specialement, M. Viollier, de 
Zurich, de son aimable lettre et M. Gatier de la 
charmante illustration formant la couverture du 
volume. 

Nous demandons enfin, en presence de notre 
lourde t&che, toute l'ihdulgence du lecteur. Nous le 
prions de lire ces pages avec bienveillance et de ne 
pas oublier que les questions trait6es forment une 
des parties les plus delicates et les plus complexes 
de la science anthropologique. 

1907. 
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Pl. I. — Quaternaire inlcrieur. Instruments do silei taillf 
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Pl. I. — Quatcrnairc iiiferieur. Instruments de silei tallies sur tcs deux fecis 
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tes de l'homme est Je debut de la seconde periode 
interglaciaire. En ce qui concerne les phases ante- 
rieures, la science ne nous parait pas encore assez 
stable pour prendre parti. La question des eolithes 
et du precurseur est a Tordre du jour; mais il est 
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Fig. i, — Instrument acheuleen dc la Dordogne. 

bien difficile de savoir pour l'instant comment elle 
se terminera. 

Le premier outil faconne par Thomme est un 
rognon de silex retaille sur ses deux faces, par per- 
cussion 1 (PL i). 11 affecte une forme plus on moins 
amygdalo'ide (fig. i) et devait 6tre tenu a la main. 

i . Nous verrons plus tard apparaitre le procede de la compression qui 
joue un role de plus en plus grand a mesurc que lc travail de la pierre 
se perfectionne. 
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La gangue naturelle du silex a ete le plus souvent 
conservee a la base pour faciliter l'empoignure 
(PI. 2). Cet instrument dit ChelUen ou Acheuleen* 
parce qu'il se trouve en abondance dans les alluvions 
de Chelles (Seine-et-Marne) et de Saint-Acheul, pr&s 
Amiens, n'est pas une hache, nom qu'on lui donne 
quelquefois a tort ; la pointe a generalement peu servi, 
c'est une sorte de couperet utilise principalement 
sur le cote (PI. 1, n° 679). II devait servir a plusieurs 
fins, mais surtout a depecer le gibier tuea la chasse. 

On consid^re en general les pieces chelleennes 
comme plus anciennes que les pieces acheuleennes, 
celles-ci marquant sur les premieres un perfection- 
nement sensible de la taille 2 . 

Le -chelleen correspondrait a un climat chaud et 
humide, a une periode oil les fleuves 6taient larges 
et charriaient d'importantes alluvions. 

Les ossements des animaux associes aux outils de 
silex sont ceux de Phippopotame, de Tel6phant anti- 
que [Elephas antiquus] et du rhinoceros de Merck 
[Rhinoceros Mercki]. La flore est caracteris^e par le 
fr6ne, l'arbre de Judee, la vigne sauvage et le lau- 
rier des Canaries. 

Quant a Thomme de ces temps recules, nous ne le 
connaissons pas ; on s'amuse trop facilement a faire 
le portrait physique et moral de ces gens sur qui Ton 
sait si peu de chose ; se lancer dans de pareilles 

1. D'Ault du Mesnil. Revue mensuelle de I'ecole d' anthropologic, i5 sep- 
tembre 1896. Capita n. Ibids, i5 novembre 1895. 

2. Les outils chelleens et acbeuleens sont melanges dans les alluvions, 
mais les chelleens sont toujours plus nombreux dans les couches les plus 
anciennes. 
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descriptions, c'est tomber dans Thypothfese et le 
roman. 

A mesure que les pieces chelleennes diminuent 
et que la proportion des outils acheuleens aug- 
mente, le climat se refroidit ; l'hippopotame, Tele- 
phant antique et le rhinoceros de Merck disparais- 
sent peu a peu pour £tre remplaces par des animaux 
a £paisse fourrure : le mammouth [Elephas primige- 
nius] et le rhinoceros a narines cloisonnees [Rhino- 
ceros Tichorhinus]. 

Aux rognons de silex se joignent d'autres instru- 
ments. Ce sont les Eclats detaches des rognons, uti- 
lises et retouches pour divers usages. 

Ces outils dits Moustfriens, du nom d'une grotte 
de la Dordogne (fig. 2, A), existent deja dans les 
couches chelleennes les plus anciennes, mais aug- 
mentent en nombre aux approches de la troisieme 
periode glaciaire. 

La station typique du Mousterien inferieur, celui 
qui correspond a une faune de Steppes, est la 
Micoque 1 pres des Eyzies (Dordogne) (lettre C de la 
carte, fig. 2). 

L'homme de cette 6poque se nourrissait principa- 
lement de chevaux. II devait se v6tir de peaux de 
b^tes si l'on en juge par son outillage destine a 
racier et a percer. 

Au-dessus du Mousterien a faune de steppes, se 
trouve le Mousterien moyen, a faune froide, dont la 
station typique est le Moustier et qui correspond a 



1. Station de la Micoque. Revue mensuelle de VEcole d' anthropologic, 
1 5 nov. 1896. 




I'l. 11. — Instruments ayant conserve nne grande partie de la 
Croulc du silei pour facililer rempoigniire, — sahlicrcs do 
Flins ct plateaui des environs do Troves. 
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la troisifeme p6riode glaciaire. Le nonibre des outils 
acheuleens diminue de plus en plus et Ton arrive de 
proche en proche a des stations d'industrie mouste- 
rienne pure. 
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Fig. a. — Stations quaternaires de la vallee de la V6zere. 



A. Le Moustier. 

B. La Madelaine. 
G. La Micoque. 

D. Laugerie haute. 

E. Laugerie basse. 

F. Oreille d'enfer. 



G. Gorge d'enfer. 
H. Cro-Magnon. 

I. Les Eyzies. 

J. La Mouthe. 
K. Fouds-de-Gaume. 
L. Les Combarelies. 



On reconnaitra facilement une piece mousterienne 
en ce qu'eile n'est jamais taill£e que d'un seul cote, 
la face inferieure restant lisse. C'est tantot un sim- 
ple eclat sans usage determine, tantot une pointe ou 
un racloir, outil retouch6 en arc de cercle sur un de 
ses bords (fig. 3). 

Au moustGrien a faune froide, le renne [Tarandus 
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Rangifer] fait son apparition, mais il est encore peu 
abondant a cause de Thumidit^ de l'atmosphere. 
Nous avons la chance de posseder de cette epoque 
des squelettes humains dont la d6couverte fut faite 
suivant la methode la plus rigoureuse. 
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Fig. 3. — Silex mousteriens retailles sur une seule face. 

Nous voulons parler des ossements de Spy (Bel- 
gique) studies par MM. Lohest et de Puydt. 

Les caracteres ost6ologiques deduits de leur exa- 
men nous renseignent sur ce que pouvait 6tre 
rhomme mousterien. La taille est inferieure a la 
moyenne actuelle. Le cr&ne (fig. 4) est allonge 
[Dolichocephale], a voute surbaissee [Platycephalie], 
a orbites en lunettes (saillie en bourrelet des arca- 
des sourcilieres). II caracterise la race quaternaire 
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dite N Zander thaloide du nom d'un autre cr&ne c^lebre 
decouvert en i856 dans la grotte de Neanderthal 
pres de Dusseldorf. 

Nous pr6f6rons neanmoins ie nom de race de Spy, 
la d^couverte de Neanderthal n'offrant pas les 
m&mes garanties scientifiques. 




Fig. l\. — Cr&ne de Spy. 

Au-dessus du Mousterien a faune froide, nous 
trouvons le Mousterien superieur qui coincide avec 
le debut de la troisieme periode interglaciaire et un 
climat de faune chaude. La station typique est celle 
de Krapina 1 fouillee par le D r Kramberger, profes- 
seur de g^ologie a l'Universite d'Agram. 

Cette station a fourni des ossements humains d'un 
type tres voisin de celui de Spy. 



II 
Quaternaire moyen. 

(Solutr^en.) 

Avec la troisieme periode interglaciaire apparait 

i. Voir L 'anthropologic, 1905, p. i3. 
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une nouvelle Industrie caracterisee par le gisement 
A'Aurignac 1 . Quelques prehistoriens se sont eleves 
contre la place assignee a ce gisement". Nous prefe- 
rons avec MM. Breuil et Rutot le considerer comme 
Solutreen inferieur et Le rattacher a l'etage de la 
sculpture en ronde-bosse de M.Piette. Le document 
le plus celebre de cet etage est une statuette decou- 
verte a Brassempouy (Landes). Elle 
est en ivoire de mammouth et repre- 
sente une femme d'un tres bon 
modele. 

Le developpement enorme du 
tissu graisseux ratlache ce type a la 
race que M. Piette nomine race 
adipeuse quaternaire. 

G'est au Solutreen inferieur qu'ap- 
Fig.5. — Pointo au- parait l'induslrie de l'os, nolamment 
*& de Saint-Ger- une pomte a base fendue caracte- 
main - ristique de l'aurignacien (fig. 5). 

L'outillage de pierre offre quel- 
ques survivancesdesiormes mousleriennesassociees 
a des types nouveaux. Nous assislons a la formation 
de deux outils qui deviendront cou rants au magda- 
lenien: le graltoir et le burin. 

Le grattoirdu Solutreen inferieur derive des ra- 
cloirs mousteriens. On a d'abord le racloir nuclei- 
forme, puis le gratloir Tartecaraclerisantles niveaux 
aurignaciens et enfin le grattoir proprement dit des 
couches du Solutreen superieur (fig. 6). 

i. La grotte d'Aurignac, deconverle on 1801 par un terrasaier nomm6 
Boimemaison, a etu eludiee en i860 par Lartet. 

a. Voir Complt rendu du Congrii prihiitorique de Vannes, 1906, p. »65. 
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Au debut du Solutreen, la faune est encore mous- 
terienne. Les 
tnammouths et 
les rhinoceros 
sont moins 
nombreux ; les 
ours des caver- 
nes [Ursus 
Spelaeus], les 
rennes et les 

Fig. 6. — Evolution i_ c • 

du^tloirJZ" cheVallX f01 - 

"""«• sonnent. 

k ?££ h pi" "™° Le climat de- 

vient de plus 

en plus sec. L'homme alimente 

lefeu deses foyers avec de la chair 

etn'enaploie le bois que pour l'al- 

lumage. 

Le Solutreen superieur corres- 
pond a la phase de steppes qui 
separe le troisieme interglaciaire 
du qua trie in e glaciaire. 2 " 

C'est l'etage du bas-relief de 
M.Pielte. La matiere premiere des 
artistes change, et le bois de 
renne(fig. 7) remplace l'ivoirede. 1284 

mammouth. F10. 7. — Industrie du 

' . , bois (In renin 1 h IVpo- 

Les instruments d os sont des q u0 solutrccimc. 
poincons, des pointes de zagaies, 
des aiguilles qui servaient a coudre les vetements. 

Les objetsde parure sont des coquilles etdes dents 
d'animaux avec trou de suspension (fig. 8). 

Mo rim-Jean. 1 
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Le climat est le m6me qu'au Mousterien de la 

Micoque. 

Le mammouth et le rhinoceros deviennent de plus 

en plus rares et les 
chevaux abondent, 
notamment a Solutre 
(Saone-et-Loire), 
station celebre qui 
a donn6 son nom a 
tout le quaternaire 
moyen. 

Bien qu'active- 
ment fouille depuis 
1866 par MM. Ar- 
celin pere, Ducrost 
et de Ferry, le gise- 
ment de Solutre est 
loin d'etre epuise. 

M. Arcelin tils y 
faitactuellementdes 
recherches metho- 
diques. Sesr6sultats 
sont dejafortimpor- 
tants et nous avons 
eu Thonneur et le 
plaisir de pouvoir 

les appr^cier, lors de notre visite a Solutre pendant 

la troisi^me session du Congres prehistorique de 

France (aout 1907). 

Les feux deviennent exclusivement de chair aux 

approches du Magdalenien. 
Les outils de pierre du quaternaire inferieur 
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Fig. 8. — Pendeloques solutrcennes. 
Dordogne. 
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etaienl, eomme nous I'avons vu, travailles par per- 
cussion. 

Ceux du qualernaire moyen sont commences par 
percussion, niais acheves par compression 1 . 

Les pieces caraclerisliques sont: 

La pointe en feuille de laurier travaillee sur les deux 
faces (fig. 9, n 01 iai5 et 1273). 




- Instruments de silei de la periode solulnSenne. 



La pointe en feuille de saule a un cran lateral tra- 
vaillee sur une seule face (fig. 9, n" ia3o et ia3i), 
1'autre face restant completeinent lisse comme pour 
les onlils moustericnw. 

Le gisement typique de la pointe a cran est Lau- 
gerie Haute (fig. 2, D). 



t. Les retouches des silex solutions si 
«lei mouslMens, vertiealcmenl. 



t faites obliquement, celles des 
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III 

Quaternaire sup6rieur *. 

(Magdallnien et Azjlien.) 

Magdalenien. — La periode Magdalenienne tire 
son nom de la station de la Madelaine (Dordogne) 
(B, fig. 2), explore par Lartet et Christy. 

Elle commence avec la quatrieme extension gla- 
ciaire. 

C'est une periode de froid sec avec climat de 
steppes. Au renne, qui abonde, sont associes des 
animaux de faune arctique, l'antilope Saiga, le Renard 
polaire, le bouquetin, la marmotte. 

Ajoutons ceux qui formaient avec le renne, le fond 
de 1'alimentalion humaine : le bison, plusieurs es- 
peces de cervidesetle cheval. 

Les chasseurs de renne habitaient des sortes de 
villages ou groupes de huttes disposees sur les pla- 
teaux a Tentr6e des cavernes. Gelles-ci n'etaient 
occupees, semble-t-il, qu'en cas d'attaque, de p6ril 
imminent ou pour y accomplir des rites magiqueset 
religieux. 

La periode Magdalenienne comprend deux assises 
superpos6es: 

i° Celle des burins obliques et des harpons a un 
seul rang de barbelures 2 . C'est l'etage de la gravure 

1. Sur les subdivisions chronologiques du quaternaire sup^rieur voir 
Y Anthropologic, 1905, p. 5n. Abbe Breuil. « Essais sur la stratigraphie 
des dep6ts de 1'age du renne. » Congres de Perigueux. 

2. Sur un classement chronologique des haipons, voir YAntropologie,, 
t. VI, 1895, p. 283. Piette. 
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a contours decoupesde M. Piette, epotjue oil dispa- 
raissent le mammouth et le rhinoceros. 

2° Celle des burins droits et des harpons a double 
rang de barbelures(PI. 3,n*' ia53et 1286), qui corres- 
pond, dans la classification de M. Piette, a I'etage de 
la gravure tracee surune surface unie(PI. 3, n° ia83). 




Avec le quaternaire supfirieur l'industrie et 1'art 
des chasseurs de rennes atteignent leur maximum 
de developpement. 

L'outillage de pierre (fig. 10) comprend les grat- 
toirs et les burins simples ou doubles, les grattoirs- 
burins, les lames dites en bee de perroquet, les 
lames a tranchant lateral abattu, les lames a coches 
qui ont pu servir a lisser les aiguilles d'os. 
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Les objets en bois de renne sont de plus en plus 
perfectionnes. 

Le Propulseur est une sorte de levier coude, de 
machine a lancer des traits, d*instrument balistique 
muni d'un crochet 1 . 

L' usage des batons dits « de commandement » 
(Gg. n), perces d'un ou plusieurs trous, est encore 
a trouver. Bien des hypotheses ont ele proposees a 
leur sujet. Ellesn'ontrien avoir avec la science rigou- 
reuse. 

Au point de vue de Tart, nous signalerons les de- 
couvertes recentes des decorations parietaires (gra- 
vures et peintures) des Gavernes. L'abb£ Breuil est 
un des archeologues les plus comp£tents en cette 
mattere 2 . 

Les grottes ornees les plus celebres sont celled de 
Marsoulas 8 (Haute-Garonne), de Fonds-de-Gaume, 
des Gombarelles et de la Mouthe (Dordogne) (fig. 2, 
K. L. et J.), d'Altamira en Espagne. 

Tout dernierement encore, deux cavernes, celles 
de Niaux (Ariege) et de Gargas (Hautes-Pyrenees), 
livraient aux prehistoriens un nouveau contingent 
de renseignements pr6cieux. A Niaux on a releve 
des figures de mains gauchespresentant un, deux ou 
plusieurs doigts replies systematiquement. La ca- 
verne, d'une longueur d'environ i4oo mfelres,alivre 



1. Adricn de Mortillet. Propulseurs modernes etprehistoriqiies. Revue 
mensuelle de I'Ecole d' anthropologic 1891, p. a4i. 

a. U Anthropologic, igo5, p. 5i3. Abbe Breuil. « L 'evolution de l'art 
pictural et de la gravure sur murailles dans les cavernes ornees dc Tage 
du renne. » 

3. L' Anthropologic, 1906, p. l\Zi ct suivantes. 
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Travail du silex et de Tos au quaternaire superieur. 
Station de la Madclainc. 
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aux recherchesdu capitaine Molarddessignespeints 
en rouge qui rappellent ceux des galets colori6s du 
Mas d'Azil et permettent de dater les decorations 
de cette grotte de la derniere periode des temps 
quaternaires. Les figures d'animaux, bisons, che- 
vaux, bouquetins et cerfs sont toutes placees a 800 
metres du jour, et n'ont pu 6tre executees qu'a 
Taide de lampes comine celle decouverte dans la 
grotte de la Mouthe par M. Riviere. 

Un grand nombre d'animaux sont represent6s per- 
ces de fleches. Ce qu'il y a enfin de plus interessant 
a signaler, c'est la presence de dessins traces sur 
le sol ; les figures se sont bien conserves grace a 
l'extr A me secheresse de cette partie de la caverne. 

Les gravures parietaires des grottes sont sienche- 
v^trees les unes dans les autres qu'il a falluaTabbe 
Breuil un travail de patience inou'ie pour parvenir a 
la classification suivante: 

Les figures appartiennent presque toutes au Qua- 
ternaire superieur: elles sont du m6me style que les 
gravures sur os de l'epoque magdalenienne. Seules 
les gravures etpeintures les plus primitives peuvent 
remonter au quaternaire moyen. 

A. — Ces premieres figures sont grossieresettrai- 
teesen profil absolu. Elles sont profondementgrav6es 

a Taide d'un tresgros burin. Les formes sont raides. 

B. — Avec une seconde periode, Tincision est 
moins profonde. Les contours deviennent plus sou- 
pies, le dessin meilleur. 

C. — La troisieme periode marque Tapog6e de 
Tart; Tincision est tres legfere; le dessin d'une ex- 
treme souplesse, le realisme remarquable. 
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C'est avec cette derniere periode que Ton peut faire 
"oincider ces belles gravures deja connuos depuis 
mgtemps et publiees dans de nombreux ouvrages 
enne broutant de Tha'ingen (fig. 1 1), fouilles suisses 
u Schweizersbild pres Schaffhouse ', rennes graves 
jr schiste de la collection de Vibraye*, rennes bra- 
lant et tournant la tete (grotte de Lhortet, Musee de 



Fig. II. — Lb rcnne broutaiil.de Thaingen, d'apres l'original 
au Rosgarleu Museum de Constance. 

aint-Germain*, inammoulh stir ivoire de la Made- 
line, Museum de Paris). 

En parallelc a la gravure, l'abbe Breuil a etabli une 
hronologie des peintures descavernes: 

A. — Peinture au simple trait noir ou rouge, sans 
ssociation du procede de la gravure. 

B. — Peintures en silhouettes pleines brunes ou 
juges et en pointille. 

G. — Peintures polychromes avec association con- 
:anle de l'incision. 

L'abbe Breuil est en outre parvenu, en ce qui con- 
arne I'art quaternaire, a une conclusion de la plus 
aute importance. Elle peut se formuler ainsi : 

I. Lors d'un voyage a Constance, en 190a, nous sommes alles voir 
:lle piece au Rosgarten Museum et nous nous som 
iiieiactitude des moulages que nous en avons en France. 

i. Voir une belle rep-rod uu I ion de ce schiste dans I'. 

xvm, 1907, pi. 1. 

3. U Anthropologic , log.'i. 
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« Le dessin geometrique est la styli3ation de repre- 
sentations r^alistes. » 

Le priraitif s'est d'abord tourne vers la nature et a 




A m 



Art quaternaire. 
Stylisation de la tets d'equide. 




4 h 



Stylisation de l'oiseau sur les poterics primitives de Suse. 
Sty ligation de l'alligator en Colombie. 

Fig. 12. — Formation du style geometrique chez les peuples primitifs. 

copie le plus fidelement possible les objets qu'il 
avait sous les yeux ; puis, par des schematisations, 
des stylisations successives, il est parvenu peu a 
peu a de veritables signes conventionnels, origine de 
Tecriture (Pictographie) (fig. 12). 

Gette constatation, d'une haute portee philosophi- 
que, est applicable a tous les peuples et a toutes les 
regions 1 . On Fa notamment etablie pour l'Egypte^ 

1. Gonsulter M. Ed. Pottier, Gours de l'ecole du Louvre, 1905-06. 
Le$on du 21 decembre 1905. Semper, Der styl., deux volumes, 1878-79. 
Holmes. L'ancien art de la Colombie : etude sur le dessin prehistorique 
en Amerique, 1888. Grosse. Les debuts de Vart, traduction francaise de 
1902. F. Alcan, editeur. 
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l'Assyrie, la Chine, l'Elam (fouilles de la delegation 
du ministfere de l'instruction publique en Perse, 
M. de Morgan), la Grece, la Colombie, la Polyn6- 
sie, etc. 

Nous avons une idee assez precise de la vie des 
chasseurs de rennes. Leurs oeuvres d'art, comme 
nous venons de le voir, constituent un des traits les 
plus importants de leur civilisation. 

La religion ou plutot la magie primitive a du avoir 
une grande part dans la formation de cet art 1 . II est 
tres plausible que les cavernes aient 6te decodes 
pour des raisons ceremonielles : les foyers trouves 
au pied des parois seraient, dans ce cas, des restes 
de repas magiques. 

La race qui parait dominer a T6poque magdale- 
nienne est toute differente de celle sign alee dans les 
etages du quaternaire inferieur. Elle se rapproche 
bien plus du type actuel : la capacite cr&nienne est 
considerable, le front haut, les bourrelets sourci- 
liers peu accentues. 

C'est la race dite de Cro-Magnon, station cel&bre 
fouillee en 1868 par Louis Lartet, fils d'Edouard 
Lartet (fig. 2, H). 

Le cr&ne de vieillard, decouvert dans cet abri, a 
ete tr^s discute. Quelques pr^historiens ont voulu le 
* rejeter au Neolithique ; mais les trouvailles r^centes 
semblent leur donner tort. Des vestiges humains se 
rattachant directement aux ossements de Cro-Magnon 
ont et6 rencontres a Laugerie-Basse 2 (fouilles de 

1. S. Reinach. Culles, mytes et religions, t. I, Paris, Leroux. 

2. Gartailhac. Squelette de Laugerie-Basse. Materiaux, 2 e se>ie, t. VII, 
p. 224. 
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M. MassSnat en 1872) (fig. 2, E), a Menton (fouilles 
de M. Emile Rivi&re dans la caverne du Cavillon, 
26 mars 1872), fouilles plus recentes de l'abb6 de 
Villeneuve dans la grotte des enfants a Grimaldi 1 . 

Les rites fun^raires sont deja de plusieurs sortes 
a T6poque Magdal6nienne. 

Tantot les defunts sont deposes dans des fosses 
assez profondes ; d'autres fois dans des esp&ees de 
cistes : une pierre horizontale maintenue par deux ou 
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Fig. 1 3. — Pendeloques et os graves du gisement de Laugerie basse. 

trois pierres verlicales recouvre une partie seule- 
ment du cadavre. 

Le mobilier fun^raire comprend des provisions 
de nourriture (coquilles comestibles), des outils de 
pierre et d'os, des objets de parure (fig. i3). 

Les mortssont souventensevelis dans une couche 
de fer oligiste qui a color6 en rouge le squelette et 
les objets l'accompagnant. 

Rien ne permet de dire qu'on procGdait au d6char- 
nement des cadavres. 

1. L' Anthropologic, 1906, p. 396. 
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Azylien 1 . — A la fin de la periode Magdal6nienne, 
la temperature se releve. Une grande humidite sur- 
vient, rend les cavernes inhabitables et chasse le renne 
de nos contr6es. C'est a M. Piette que nous devons 
de connaitre cette periode de la fin des temps quater- 
naires appelee autrefois, fautede documents, V hiatus 1 . 
Le nom d'Azylienne lui est g6neralement donne ; 

il vient de la station du Mas d'Azyl 
sur les bords de l'Arize (Ari&ge). 
Le cerf remplace le renne. 
L'art disparalt. 

L'outillage de pierre comprend 
des types magdaleniens auxquels 
se joignent des types nouveaux 
(tres petits grattoirs circulaires et 
Fig. i4— Harpons quadrangulaires). 
en bois de cerf Les harpons, tres differents de 

de 1 epoque azy- l 

Henne. ceux de la Madelaine, sont en corne 

b. S£ iu^e. <** cerf, plats et a large fut ; la base 

est percee d'un trou, rond pendant 
la premiere partie des temps azyliens, allonge a la 
fin de la periode (fig. i4). 

Le harpon du Mas d'Azyl se retrouve en Ecosse, 
dans les cavernes d'Ofom 3 . 

Les couches azyliennes sont aussi caract6risees 
par des galets colories avec des ocres (fig. i5). 

Les peintures qui les ornent 4 sont des signes gra- 

i. Piette. L' Anthropologic, t. VI, p. a83 j t. VII, p. ia5 et 635. 

2. Gabriel de Mortillet. Le Prchistorique, p. 479 e * su i y - 

3. M. Boule. L' Anthropologic, 1896, t. VII, p. 319. 

4. Planche en couleurs dc galets colories dans V Anthropologic, t. II, 
1891, p. 273. 



QUATERNAIRE OU PALj£OLITHIQUE 29 

pbiques (bandes, taches rondes, croix, cercles, spi- 
rales, etc.). Y aurait-il la un embryon d'ecriture? 

Un abaissement sensible des 
cotes de France s'est fait sentir 
a l'6poque azylienne. Le Pas 
de Calais s'est ouvert et a s£- 
par6 pour Tavenir deux pays 
qui, pendant les temps qua- 
ternaires, n'en avaient forme 
qu'un seul 1 . La poterie et 
Tagriculture font leur apparition a cette 6poque. 

Les foyers, entretenus avec du bois, montrent la 
reprise de la vegetation arborescente. 






Fig. 1 5. — Galets colories 
de l'epoque Azylienne. 



1 . Les alluvions des rivieres du Sud de l'Angleterre contiennent les 
monies instruments que celles de Chelles et de Saint-Acheul. 



CHAPITRE 11 
NEOLITHIQUE 

I 
Neolithique inferieur. 

(Arisien. — Kjdkkenmdddinger. — Gampignyen.) 

Le Neolithique inferieur debute, du moins dans 
les Pyrenees 1 , par une assise que M. Piette a 
denonime Arisienne du nom de la riviere qui passe 
au Mas d'Azyl (Ariege). 

Gette assise repose directement au-dessus de celle 
a galets colories et harpons plats et au-dessous de 
celle a haches polies. Elle forme done Tetage de 
transition entre la fin du quaternaire et les temps 
proprement neolithiques 

Elle contient de nombreuses coquilles de Yhelix 

i. Dans le nord de l'Europe, la geologie a permis d'^tablir pour le 
neolithique inferieur, la chronologie suivante: 10 Periode des Tour- 
bieres (dep6ts du Magle Mose et de Calbe) Lac a ancilus Jluviatilis. Fo- 
r^ts de pins — ossements d'filan — Tranchets rares — Harpons nom- 
breux, pointes a cran analogues a celles du Solutrecn. Villages construits 
surdes radeaux. Synchrone avecrAmie/iet le Tardenoisien (microlithes). 

2° P^kiode des Kjokkenmoddinger. Mer a Uttorines plus chaude et 
plus etendue qu'aujourd'hui. For^ts de chines. Tranchets nombreux. 
Synchrone avec le Flenusien (Rutot) et le debut du Gampignyen. 

3° Periode agtuelle. Recul de la mer. Forets de hetres. Apparition 
de quelques haches polies. Synchrone avec la fin du Campignyen et les 
debuts du Robenhausien. 
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nemoralis, escargot dont se nourrissaient les hommes 
de cette epoque et dont la presence indique une 
periode de grande humidity. 

On y trouve aussi des fruits (prunes, glands, noix, 
noisettes), des noyaux de prunelle \ des tessons de 
poterie ; quelques outils de siiex, bref les vestiges 
d'une vie assez miserable. 

Sur les bords de la mer, le neolithique inferieur 
est characterise par des dunes composees de rejets 
de cuisine. 

Ges a mas de debris etant Ires importants en Dane- 
mark, on leur donne un peu partout le nom danois 
de Kjokkenmoddinger qui signifie litteralcment amas 
de rebuts de cuisine. 

Les Kjakkenmdddinger du Danemark ont ete Stu- 
dies avec grand soin par MM. Steenstrup, Worsaae 
et Forchhammer 2 qui sont parvenus, gr&ce a un 
examen minutieux des moindres debris, a decouvrir 
que Thomme n'avait encore domestique qu'un ani- 
mal, le chien 3 ; qu'il se nourrissait surtout de mol- 
lusques (huitres, moules, coques et littorines) ; qu'il 
cultivait quelques cereales ; qu'il extrayait le sel 
d'une plante marine, la Zostera marina ; qu'il igno- 
rait le polissage de la pierre. 

DesKj5kkenm6ddinger ontete signales en France 4 . 

i. La prunelle servait peut-elre alors a preparer une sorte de boisson. 

a. Sur les Kjokkenmoddinger danois, consulter John Lubbock. 
« L'homme prehistorique » traduction francaisc. Paris, 1876, p. ao4 a 
227. 

3. Canis familiar is palustris d'origine probablement meridionale. 

A. On en a etudie" en Bretagne (M. du Ghatelier), aux environs 
d'Hyercs (Var), a Tenibouchure du Tage, au Bresil, au Japon, en Aus- 
tralie. 
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Ceux de Wissant, dans le Pas-de-Galais, ont ete 
fouilles en 1874 par Lejeune. Nous avons etudie au 
musee archeologique de Calais les objets qu'on y a 
trouves. L'un des foyers est reconslitue dans la salle 
prehistorique. II est compose d'amas de cendres, de 
charbon, de pierres craquelees au feu, de coqutlles, 
d'aretes de poissons, d'ossements divers fendus et 
brises, de silex tailles et de fragments d'une gros- 
siere poterie. 




N6olithiquo infeneur. 



L'instrument typique du Neolithique inferieur est 
le trancket (fig. 16, n° 57), petit outil de silex de forme 
triangulaire ou trapezoidale extrait d'un eclat rond 
dont on abattait les cotes ou d'une lame prise sur le 
travers; le bord coupant de l'eclat ou de la lame 
formant le tail/ant de l'instrument. 

Les tranchets sont tres nombreux au Danemark, 
dans les stations beiges a ciel ouvert 1 , enfin dans 



r. Mont-Rongu (Westoutro), Mont-Kemmel, Mont-Noir (Mus 
Cruiithuusc i Bruges) (Salic prehistorique). 
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beaucoup de lucalites francaises, notamment a Wis- 
sant et au Campigny pres de Blangy-sur-Bresle 
(Seine-Inferieure), station fouill^e pour la premiere 
fois par les freres de Morgan, alors tout jeunes, et 
dont Tun devait devenir le celebre explorateur du 
Tell de Suse. M. Ph. Salmon a choisi cette localite 
pour designer sous son nom tout le neolithique 




Fig. 17. — Grattoirs utolilhiques. 

inferieur. Les fonds de cabanes du Campigny 1 
offrent les vestiges d'une civilisation tres ana- 
logue a celle des Kjdkkenmoddinger. Les haches 
de silex de ce gisement sont taillees et non polies 
(fig. 16, n° i3). Elles sont associees a des grattoirs 
(fig. 17, n" 1796) plus epais que ceux des cou- 
ches quaternaires et gen6ralement circulaires, a 
des percuteurs arrondis avec lesquels on debitait 
les rognons de silex, a des poincons faconnes dans 
des os de caprides refendus dans le sens de la lon- 
gueur. 



I. Le Campigiijen. « t'ouillc d'1111 fond do cabanc au Campigny » par 
MM. d'Ault du Mesnil, Salmon el Capilan. 

Mokin-Jeas . S 
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II 



N6olithique moyen. 

(Robenhausien.) 

Le Neolithique moyen s'appelle aussi periode 
Robenhausienne, nom lire de la station lacustre do 
Robenhansen (Suisse) oil Tepoque est bien represen- 
tee et a peu pres sans melange. 

Le silex n'est plus la seule matiere premiere 




Fie. i 8. — Hachc dc silex cmmanchec dans une gaine 

en come de cerf. Somme. 



employee pour la fabrication des haches On lui adjoint 
d'autres roches telles que la Diorite 1 , la Saussurile 
ou Jade de Saussure 2 , la serpentine 3 , la quartzite*. 

i . Melange grcnu d'amphibolc liornbiende et de fcldspath tricliniquc^ 

2. Roche principalemcnt formee d'epidote. 

3. Silicate de magnetic hydrate. 

4. Grains dc quartz agglutincs par un ciment siliceux. 
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Comme au ndolilhique inferieur,un grand nombre 
de haches sont taillees, mais avec plus de regu- 
larity et de finesse... D'autres ont ete polies 1 par 
frottement sur des blocs de 
pierre siliceuse appeles Polls- 
soirs*. 

Cespolissoirs se reconnaissent 
aux rainures plus ou moins pro- 
fondes creusees a l'usage. 

Les haches neolithiques etaient 
emmanchees (fig. 18) : aussi ne 
polissait-on, la plupart du temps, 
que le tranchant; la crosse res- 
tait rugueuse pour mieux adherer 
a son manche. 

L'outillage de silex du ndoli- 
thique moyen est tr6s varie : ce 
sont des scies, des gouges, des 
ciseaux (fig. 19), des grattoirs, 
des couteaux, des poignards, des 
pointes de fleches (fig. 20) non 
plus a un seul cran comme a 
Tepoque Solulreenne, mais a deux barbelures syme- 
triquement reparties de chaque cot6 d'un p6don- 
cule. 

Ces pointes ne sont jamais polies. 




1814 



Fig. 19. — Ciseau neo- 
lithiquc, environs de 
Vernon. 



1 . Les cailloux roules des rivieres ont pu donner aux pcupladcs neo- 
lithiques l'id£e de polir leurs outils. 

2. Parmi ces polissoirs, les uns etaient portatifs (n° i8q5 de notre 
collection), les autres atteignaient de grandes proportions comme les 
specimens transported dans la cour du Mus<$e de Troyes. L'un d'eux, 
couvert de cuvettes et de rainures, mesure 2 m ,6o sur i m ,3o. 
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L'arc etait connu. On en a retrouv6 un a Roben- 
hausen m^me. II est expose au musee de Zurich 1 . 

Le Grand Pressigny (Indre-et-Loire) semble avoir 
ete un centre important pour le d^bitage du silex. 
Les Nuclei ou rognons, d'oii Ton a detache des 
lames, y sont souvent de tres grande taille ; leur 




1380 






1379 



1743 



1712 





174/, 
Fig. 20, 
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— Pointes de fleches neolithiqucs. 



patine, d'un jaune caracteristique, permet de les 
reconnaitre facilement. 

La recherche du silex se presentait sous Taspect 
de veritables exploitations minieres. On creusait a 
cet effet des puits quelquefois tres profonds. 

On voit au musee d'histoire naturelle de Bruxelles 
le squelette d'un mineur neolithique victime d'un 
eboulis produit par une poche de sable dans la 
galerie souterraine oil il travaillait. II a encore a cote 
de lui l'andouiller de cerf qui lui servait de pioche. 

i . On peut en voir unc reproduction dans lc musee prehistorique do 
Mortillet, pi. XLIX, n^ 523. 
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Le bois des cervides est tres employe a l'6po- 
que neolithique; on en fait des marteaux (PI. 5, 
n° 1073), des pics, des harpons a double rang de 
barbelures (PI. 5, n° i3i4) descendants des harpons 
plats du Mas d'Azil, des pointes de filches (PI. 5, 



Of- 



h5? 




1789 

Fig. 21. — Poterie neolithique des environs de Vernon. 

n° 1080), des manches d'outils, des ecuelles et des 
lampes 1 . 

La polerie neolithique est toujours niontee a la 
main (fig. 21). Le tour est inconnu. La terre 
sou vent peu cuite, dans des fours mal clos, est fumi- 
gee dans toute la profondeur de sa masse. 

C'est une argile grossi^re, mal 6puree, a laquelle 
on a m£le des grains de pierre ou des fragments 



1. On peut voir au musec Rollin, a Autun, une lampe creusee dans 
une meule d'andouiller. Une autre, tres analogue, a et6 trouvec dans 
la palafitte de Concise (Lac de Neufchatel). Elle est dessinee dans le 
mus^e prehistorique de Mortillet, pi. LXI, n° 661. 
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de coquilles concass£es pour lui donner plus de 
resistance. 

Les vases, d'abord arrondis, a limitation de cer- 
tains fruits, n'ont ete que plus tard munis d'un fond 
plat ou d'un pied. 

La panse est tantot lisse, tantot ornee d'un d6cor 
rudimentaire obtenu soit en imprimant les doigts, 
soit en serrant une corde sur la pate encore molle. 

D'autres fois, on incisait la terre a l'aide d'une sorte 
de burin ou d^bauchoir. 

G'est au neolilhique moyen que nous devons placer 
Tinvention de Tanse. Elle a pourancetre le mamelon 
perce d'un trou pour passer une ficelle. 

Nous avons pu relever, d'aprfcs des fragments 
provenant du plateau de Saint-Saturnin (Savoie) et 
conserves au musee de Chamb6ry, tous les interme- 
diaires entre le mamelon et Tanse proprement dile. 

Les anses des poteries primitives sont, en regie 
g6nerale, etablies dans un plan vertical. Cette 
remarque peut avoir son utilite dans le classement 
de la ceramique archaique. L'anse horizontale est 
d'invention plus recente. M. Pottier a iait cette 
constatation pour la coupe grecque munie d'anses 
verticales aux periodes Cretoise (2000 a i5oo av. 
J.-C.) et Mycenienne (i5oo a 1000) et d'anses hori- 
zontales a i'epoque classique. 

Les premieres palafittes ou stations lacustres 
remontent au debut du Neolithique moyen. II fallait 
deja &tre tres consomme dans Tart de la charpente 
pour edifier ces cites sur pilotis. Leurs habitants 
etaient a la fois chasseurs, p^cheurs, agriculteurs et 
pasteurs. lis creusaient des embarcations dans des 
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troncs d'arbres, fabriquaient des filets de p6che, des 
tissus, des objets de vannerie, broyaient le grain 
«ntre deux pierres pour obtenir de la farine qui 
servait ensuite a faire du pain. 

Les femmes filaient le lin, temoin les fusaioles 
qu'on retrouve en grande quantite. 

Lesanimaux domestiquesetaientle chien, le boeuf, 
le mouton, la chevre et le pore. 

Les rites funGraires du neolithique moyen sont 
varies. Les morts sont inhumes tantot dans des 
cavernes, tantot en pleine terre. 

Les decouvertes d'ossements humains neolithiques 
ne sont pas rares et les cranes abondent dans les 
collections. 

Un squelette entier a ete d£couvert en 1876 par 
Lejeune, dans la sepulture d'Escalles (Pas-de-Calais) ; 
les os et le mobilier fun6raire ont ete reconstitues 
au mus6e de Calais dans la m6me position que lors 
de la trouvaille. 

Comme on pourra le voir sur le croquis (fig. 22), 
le corps est dans le decubitus gauche, les membres 
replies sur eux-m^mes. Pr&s de la t£te, qui repose 
sur une large pierre de couleur blanchatre (A) est 
une hache en silex poli (B). Le reste du mobilier 
comprend un vase de terre (C) et des ossements 
d'animaux (D) derniers vestiges, soit d'un repas 
funeraire, soit de la nourriture deposee dans la 
tombe pour Talimentation du mort. 

La position repliee du cadavre n'est pas un fait 
isole. On la rencontre couramment non seulement 
au neolithique, mais meme anterieurement (squelette 
replie de l'homme de Menton) et dans des regions 
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tres diverses [Kjokkenmoddinger de l'embouchure 
du Tage, tombes de l'ile de Syros (Grece), d'El 
Amrah (Egypte) et sepultures prehistoriques du 
Perou]. 

II y a done la l'observation d'un rite qui demande 
a etre explique. 

On pense assez generalement qu'il s'agit d'une 




- Sepulture neolilhique d'Eecallcs (Pas-de-Calais). 

jlinchttre. — B. HiiLo polie. — C. Vase ill' tirrr griatlre. 



pratique destinee a proteger les survivanls des 
revenants. Cette solution nous semble raisonnable 
dans 1'etat actuel de nos connaissances. 

Tous les primitifs ont cm en efl'et que Ie mort conli- 
nuait avivre dans son tombeau etpour cette raisonon 
I'entourait d'un mobilier quelquefois tres complel'. 

L'ancetre, enseveli sous le foyer meme de 1'habi- 



I. Sur les usages funorsires, coiisullcr un ouvrago de M. Rohde, 
inlituM Psyche. 
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tation, devenait un dieu capable de proteger la 
famille ou de se venger d'elle 1 . 

Si sa bonte 6tait immense, en revanche sa haine 
etait terrible et c'est pour s'en garder, pour dimi- 
nuer sa puissance, que son corps etait repli6 sur 
lui-m6me et solidement attache. 



Ill 
Neolithique sup6rieur. 

(Garnaceen 2 .) 

Le Neolithique superieur se distingue par une 
industrie plus developpee qu'aux p6riodes prece- 
dentes. Les haches sont entierement polies (PL 4) ; 
leur galbe atteint une grande perfection : quelques- 
unes s'emmanchaient comme nos marteaux et sont 
traversees a cet effet d'un trou circulaire perce 
peut-6tre a Taide d'un roseau mis en rotation (PL 5, 
n° 1759). 

Les mati&res employees sont souvent des roches 
rares et chatoyantes venues de loin par la voie du 
commerce : nephrite 3 , jadeite, chloromelanite, 
eclogite 4 . 

On utilisait souvent les haches deterior^es en leur 
retaillant un tranchant tantot poli, quelquefois sans 
aucune trace de polissage (fig. 23). 

Au neolithique superieu r on commence a construire 

1. Salomon Reinach. Cultes, mythes et religions, t. I, p. 3i6. 

2. Nona tire* du village de Carnac (Morbihan), centre d'une des 
regions les plus riches en Megalithes. 

3. Jade. Tr^molite compacte. 

4. Melange de grenat et d'actinote a texture granito'ide. 



fa 



NOTIONS GENERALES 



les Terramares italiennes 1 , sortes de palafittes a 
pilotage terrestre, speciales a Tltalie du Nord. Les 

objets qu'on y rencontre rappellent 
ceux des stations lacustres, tout 
en conservant un caractere tres 
regional. La poterie a anse lunul^e 
y est tr&s frequente 2 . 

Les monuments megalithiques, 
ces dolmens et ces menhirs dont 
la terre classique est la Bretagne, 
caracterisent aussi le neolithique 
superieur et se rencontrent en 
maintes regions: en Corse 3 , en 
Portugal, en Crimee, au Caucase, 
en Su&de, en Afrique, dans Tlnde, 
au Japon, au Perou. 

Le Dolmen (de Daul = table et 
men = pierre) est une chambre 
(fig. il\) constitute par une ou 
plusieurs grandes dalles hori- 
zontales posees sur des sup- 
ports verticaux 4 . La chambre est elle-m6me le plus 
ordinairement accompagn6e d'un couloir d'acces 
appele allee couverte. Le tout est recouvert d'un 




as 



Fig. 23. — Hache polie 
dont le tranchant a 
et£ retaiile. 



i. Terramare vicnt dc Terra, marna : tone marneuse. Voir les travail x 
de Luigi Pigorini dans le Bulettino di Pnlelnologia Italiana. Gonsulter 
aussi : Revue de Vhistoire des Religions, t. 28, p. 157, ct t. 34, p* 336. 

2. Sur la ce>amiquc des Terramares, consulter Ed. Pottier. Catalog, 
des Vases du Louvre, premiere partie, p. 289 et suiv. 

3. Les monuments megalithiques de la Corse sont beaucoup moins 
frustes que ceux de Bretagne. 

4. Les vides laisses par les irregularis des supports etaient combles 
avec des pierrailles aujourd'hui disparucs. 
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monticule de pierrailles nommeGa/ja/ou tumulus. 

Le Do/men est un ossuaire oil les os des morts 

elaient deposes apres un premier ensevelissement ; 

les squelettes sont souvent incomplets et les debris 




Fig. si. — Plan el ilivalion du dolmen •}•: Crucimo, 
4 Plouliarnel (Morbihan). 

pele-meie. Seuls les cranes sont quelquefois dispo- 
ses avec ordre le long des parois. 

Le mobilier funeraire comprend des provisions de 
toute nalure, des poteries souvent ornees et d'un 
travail plus perfectionne qu'au neolittuque moyen, 
bien que toujours montees a la main 1 (fig. 25), des 

I. Sur la potcric Dolmenique, consuller lidousrd Fourdrignicr. Cvn- 
tjrlt prchislorique de Vannes, 1906, p. 3ofl a 3l4. 
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haches polies, intentionnellement brisees lors des 

funerailles, des objets deparure (bracelets de jad6ite, 

pendeloques et grains de Calla'is). 

A cote des sepultures dolmeniques, il faut signaler 

les Cistes et les grottes artificielies eludiees avec soin 

en Champagne par M. le baron de 
Baye. On a trouv6 dans ces grottes, 



■< .:< 
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v. g~ -.M .J sur les parois des chambres, la 

'^••' v .," ■ / "•-•: grossiere figuration d'une femme 

fcs^I--^ que quelques archeologues consi- 

l"^ZZ^.--'i d&rent comme le « fetiche feminin » 

\ .£ commun a tons les peuples primitifs 

i7ft« (poteries d'Hissarlik grossierement 

faconnees en figure feminine — 

Fig. 25.— Fragment - ° 

(Tun vase en forme Vases du Perou — Statuettes ar- 

?. 'fc D BuZ chaiques de Chypre, etc.). 
(Morbihan). Les pierres formant les parois des 

dolmens sont parfois ornees de si- 

gnes sur le sens desquels on n'est pas fix6 : ce sont 

des figurations de haches, des ondes concentriques 

que M. Abel Maltre, ancien directeur des ateliers 

du musee de Saint-Germain, croyait pouvoir expli- 

quer par les lignes que forme la peau a Textremite 

des doigts. 

Le Menhir (de Men = pierre et Mr — longue) ou 

pierre levee, ou encore pierre fiche, est un bloc plants 

en terre, variant beaucoup dans ses dimensions. On 

en voit en Bretagne qui ne d6passent pas un mfetre, 

tandis que celui de Locmariaquer, aujourd'hui bris6 

en trois morceaux, mesure 21 metres et p&se 

a5oooo kilogs. Les menhirs sont souvent groupes. 

Le plus cel^brede ces groupements est Talignement 
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de Ker-Mario qui s'6tend a perte de vue sur la cote 
sud dc Bretagne, non loin du village de Carnac. II 
comprend 855 menhirs disposes sur n lignes paral- 
lels dans un espace de iooo metres. 

Pendant longtemps, les archeologues ont fait des- 
cendre a une epoque trop basse la date des monu- 
ments megalithiques. lis croyaient qu'ils avaient 6te 
eriges par les Druides pour aecomplir leurs sacrifi- 
ces. C'est une grave erreur a laquelle Henri Martin 
n'a pas echapp6 dans son histoire de France. 

Aujourd'hui, la plupart des savants sont d'accord 
pour raltacher les menhirs au culte general et uni- 
versel de la pierre ou Litholdtrie. C'est la figuration 
du dieu sous sa forme la plus brutale et la plus 
archai'que. 

La preuve en est fournie par les menhirs anthro- 
po'ides qui ont ete posterieurement tailles en forme 
de divinit^s paiennes. 

Sur celui de Kernuz, actuellement conserve dans 
la propriete de M. P. du Ch&telier, un des archeolo- 
gues les plus competents de Bretagne, on voit 
l'image d'Hercule brandissant sa massue, et de Mer- 
cure tenant son caducee. 

Quelques menhirs, comme les Koudourrous de 
l'ancienne ChaldSe 1 , ont pu servir de bornes limi- 
tes. 

De nos jours encore ces pierres debout font l'ob- 
jet de nombreuses superstitions. 

M. Louis Revon, ancien conservateur du musee 



i. Me moires de la delegation en Perse, publics sous la direction de 
Jacques de Morgan. E. Leroux, editcur. 
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d'Annecy, s'etait attache a recueillir les legendes 
savoisiennes concernant les megalithes et les blocs 
erratiques. Les fees ou fayes jouent un grand role 
dans ces histoires *. 

Beaucoup de menhirs ont disparu ; mais le souve- 
nir de quelques-uns d'entre eux perce encore dans 
Tetymologie de bien des localit6s francaises ; e'est 
ainsi qu'a Paris nous avons la rue Pierre-Levee, et 
le quartier du Gros-Caillou. Ailleurs, Pierrcfitte, 
Hautepierre, Grande-Borne, Pierre-Pointe. 



IV 



Antiquity s lacustres de l'&ge de la pierre 2 . 

Les stations lacustres de l&ge de la pierre sont 
plus riches et plus nombreuses dans Test de la 
Suisse que dans l'ouest. Une visite au Rosgarten 
Museum de Constance suffira pour s'en convaincre. 
On n'y voit gu&re d'objets en bronze, mais par con- 
tre, on y trouve une quantile de haches de pierre 
toutes semblables, donnant au mus6e un aspect 
general tres monotone ; elles sont tellement serr6cs 
dans les vitrines qu'elles chevauchent les unes sur 

i. Yoici la plus courante : Lorsqu'on avait porte du laitau menhir, on 
en rap porta it son pot tout plein cle pieces d'or. Un jour, pour devenir plus, 
riche, une vieille avare se servit d'un vaste baquet. Les fees, qui voulaient 
la tenter, ne lui donnerent en cchango de son lait que des feuilles de 
tremble. Furieuse et se trouvant dupee, la vieille jeta en route le con- 
tenu du baquet ; mais, quel nc fut pas son desappointement quand, rcn- 
tree chez elle, elle vit se transformer en une pistole, une feuillc restee, 
par hasard, collie au fond du recipient. 

2. Voir PI. 5. 
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les autres. Presque toutes sont en diorite et appar- 
tiennent au type equarri sur les cotes et a polissage 
incomplet soigne surtout vers le tranchant. 

EUes ont ete trouvees dans les palafittes du lac de 
Constance (Bodman, Rauenegg, Altnau, Hinterhau- 
sen, Wangen, Dingelsdorf, etc.). 

Dans la region du lac de Zurich, les stations neo- 
lithiques l'emportent aussi sur les autres. Celle de 
Meilen est rest6e historiquement c6lebre, car elle a 
et6 la premiere decouverte, en i853, et a fourni les ele- 
ments des importants travaux du D r Ferdinand Keller. 

A i5 kilometres de la, dans la direction du Nord- 
Est, se trouve une autre station fameuse dont il a 
d6ja ete question, celle de Robenhausen\ non loin du 
petit lac de Pfaffikon. 

Dans l'ouest de la Suisse, les palafiltes contien- 
nent souvent des objets de l'&ge de la pierre m6les 
a des outils de metal. Cela prouve que les popula- 
tions primitives de la region n'ont pas disparu a la 
fin des temps neolithiques et ont modifie leur indus- 
trie apr&s la decouverte des metaux. 

C'est ainsi qu'a Locras (fig. 26-7), localite des bords 
du lac de Bienne 2 , d'oii viennent en plus grande 
partie nos antiquites lacustres de Tage de la pierre, 
on trouve deux stations juxtaposees : Tune typique 
du Neolithique (Locras ancien), Tautre de Ykge du cui- 
vre (Locras nouveau).Lacite de Moerigen(fig. 26-5) sur 
le m6me lac a ete aussi successivement occupee par 
les populations du neolithique et de l'&ge du bronze. 

1. Gabriel dc Mortillet. Le Prehistorique, p. 485. 

2. Sur les palafiltes du lac de Bienne, consultcr un article avee carte 
dc Th. Ischer dans la revue L'komme prehistorique, aout 1907, p. 2^7 • 
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En France, des stations lacustres de Tige de la 




Fig. 26. — Topographic des palafittes de la Suisse occidentalc 
(Lacs de Neuchatel, ac Bicnnc ct de Morat). 

1. V in gel*. — a. Nidau. — 3. Wingrcis. — 4. Latrigen. — 5. Moerigen. — 6. Cha- 
vannes. — 7. Locras. — 8. Fenil. — 9. Saint-Blaise. — 10 Hauterive. — 11. Cu- 
drefin. — 12. Au vernier. — i3. Champmartin. — i£. Cortaillod. — i5. Bevaix. — 
16. Chevroux. — 17. Forel. — 18. Estavayer. — 19. Lance. — ao. Concise. — 
ai. Onnena. — aa. Corcelettes. — a3. Montilier. — a£. Guevaux. — a 5. Greng. 

pierre ont 6t6 fouillees aux lacs de Clairvaux 1 et de 



1. L'homme prehislorique, fev. 1905, p. !\k. 
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Chalain ! dans le Jura, au lac de Geneve (Thonon), 
an lac d'Annecy [palafittes du port d'Annecy (fig. 39 A) 
et d'Angon (fig. 3g E).] 

Dans les palafittes neolithiques, les pilotis sont 
plus gros que dans celles de T&ge du bronze et plus 
rapproches du rivage. 

Gross divise T&ge de la pierre en Suisse, en deux 
periodes : 

i° Le neolithique ancien (Station typique Chavan- 
nes, sur le lac de Bienne, fig. 26-6) caracterise par des 
haches de petites dimensions et mal polies, par une 
poterie grossiere et non ornee. 

2 Le neolithique ricent (Station typique Robenhau- 
seri) caract6ris6 par des haches plus grandes et 
mieux polies, une poterie plus fine et decor^e. 

Gross place ensuite V&ge du cuivre pendant lequel 
Foutillage de pierre atteint son maximum de perfec- 
tion et enfin l'&ge du bronze, pour lequel il n'admet 
pas de subdivisions. 

Les objets lacustres sortent peu des regions ou 
ils ont ete trouves. lis sont rares chez les antiquai- 
res de Paris. En Suisse, on en trouve davantage, 
mais nous devons prevenir l'amateur qu'il se glisse 
souvent des pieces fausses. C'est ainsi qu'a Geneve, 
nous avons trouve des manches de haches tailles 
dans de vieux pieds de table et des outils emmanches 
dans des gaines de carton-pate. 

1. L'homme prehistorique, oct. 1904? p. 3a6. 



Morin-Jean . 



CHAPITKE III 
AGES DU CUIVRE ET DU BRONZE 

# 

I 

Age du Cuivre. 

(a5oo a 2000 av. J.-C.) 

Entre 3ooo et a5oo environ av. J.-C. la melallur- 
gie s'introduit dans nos regions sous forme de timi- 
des essais en cuivre pur. De minuscules poignards 
triangulares (PI. 6, A-B) 1 et des petits boutons s'as- 
socient dans les dolmens, au mobilier de pierre qui 
se distingue a peine de celui de la periode pr6ce- 
dente. 

La sepulture dolmeniquc est encore a la mode 
jusqu'aux approches de Tage du bronze, mais l'inci- 
n6ration y remplace Tinhumation. (Test un indice de 
deplaeement de races et d'invasions. La cremation 
est le rite funeraire des races les moins civilisees*. 
C'est une coutume qui a pour but de supprimer le 
mort afin d^viter ses mauvaises influences. On 
cherche a se mettre a Tabri des revenants. Nous 
avons deja vu cette preoccupation hanter les gens 

1. Lc poignard figure en B est au musee de Boulogne-sur-Mer. II a 
cle trouve en j863 a Hervclinghen. 

2. Les peuples anciens les plus cultivds, comme les Egypticns, ne bru- 
laient pas les morts. 
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de I'&ge de la pierre. La litterature archaique est 
tout impregnee de cette metaphysique. Les morts 
inhumes sont redoutables et se vengent; tels Aga- 
memnon et Clytemnestre dans les poemes homeri- 
<jues. Par contre, ceux qu'on a brules sont impuis- 
sants apres leur mort et leur ombre reclame l'appui 
des vivants pour exercer sur terre leur vengeance. 

On est assez d'accord aujourd'hui pour placer la 
decouverte du cuivre dans le bassin oriental de la 
Mediterranee, a Chypre et dans Tarchipel Egeen, oil 
les poignards sont identiques a ceux de nos dolmens 
a incineration. 

Le poignard a soie effilee formant crochet a l'extre- 
inite (fig. 69, n° 1705) est un type essentiellement chy- 
priole qui s'est repandu, a Tetat sporadique, en Hon- 
grie, en Suisse et m&me en France, notamment a 
Tirancourt(Somme) 1 . 

L'outillage de pierre joue encore un role conside- 
rable pendant tout T&ge du cuivre. Ge sont de belles 
haches longues et plates en pierres dures et rares ; 
de gros grains de Calla'is 2 , des pointes de fleches 
tres finement retouchees et d'un facies tout special : 
les barbelures sont presque verticales et plus lon- 
gues que le pedoncule. 

Les premieres haches de cuivre (fig. 27) sont faites 
a limitation des haches de pierre. Elles sont plates, 
a tranchant d'abord peu evas6, puis s'elargissant de 
plus en plus pour des raisons d'economie de 
tnatiere. 

1. Revue Y Anthropologic, annce 1905, p. 371, fig. 1. 
a. Gazalis de Fondouce. Materiaux, t. 16, p. 166. « La Gallais dans 
i 'Europe occidentalc. » 
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Le mobilier de l'&ge du cuivre, £tudi£ en Breta 

gne par M. du Chatelier, en 
Suisse par le D r Gross, com- 
prend aussi quelques perles 
d'or, des pendeloques en- 
corne de cerf polie, des dou- 
bles haches de cuivre 1 per- 
cees au centre d'un trou cir- 
culaire et faconnees a Timita^ 
tion des marteaux de pierre 
du neolithique superieur, des 
poteries de formes diverses ; 
la plus repandue, surtout 
dans les dolmens bretons, 6tait 
deja en usage au neolithique 
superieur: c'est une sorte de tulipe orn6e de zones 
horizontales hachurees de lignes obliques poin- 
tillees (fig. 25). 




Fig. 27. — Hache plate do 
l'age du cuivre ; trouvee 
a Saint-Pierre d'Albigny. 
Musee de Chambery. 



II 

Age du Bronze. 

(2000 a 800 av. J.-C.) 

Bronze I. 

(2000 a i85o av. J.-C.) 2 

La premiere periode du bronze se distingue a 
peine de Tage du cuivre. 

L'incineration diminue peu a peu en faveur de 
l'inhumation, ce qui semble indiquer que les enva- 



1. Gross. « Les Protohelvetes », pi. X, n° 1. 

2. Cos dates sont conformes a la chronologic adoptee par M. Monlelius* 
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hisseurs barbares se sont fondus dans les anciennes 
populations dont ils ont peu a peu adopte les cou- 
tumes. 

Les dolmens sont remplaces par des chambres en 
pierres appareil- 
lees surmontees 
d'un tertre ou tu- 
mulus. Les tombes 
contiennent des 
vases a quatre 
anses tres utiles 
€omme reperes 
archeologiques et 
dont on pourra voir 
un dessin (fig. 28) 
d'apres un croquis 
releve au musee de 
Vannes. C'est une 
forme speciale aux 

&ges I et II du bronze et qu'on retrouve dans les 
sepultures de la m6me epoque a Troie, en Sicile, 
en Sardaigne et en Boh6me. 

Les poignards de l'&ge du bronze I (PI. 6, C) 
sont courts, triangulares, a trous de rivets et trfes 
pauvres en 6tain. Ils s'allongent un peu a la fin de la 
p^riode. 

Les baches sont plates ou munies de bords droits 
a peine visibles(Pl. 7, A). Leur tranchant s'evase 
de plus en plus. 




Fig. 28. — Vase typique des sepultures 
des bronze I et bronze II. — Man6 Ru- 
mentur a Garnac. Musee de Vannes. 
Haut. : o ra ,i4o. 



1. Gelui-ci a ete trouve dans la Seine a Villeneuve-Saint-Gcorges et 
est conserve au musee de Saint- Germain. 
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Bronze II. 

(i85o a i55o av. J.-C.) 

Le rite funeraire dominant de cette periode est 
Tinhumation. On trouve dans les sepultures les vases 
a quatre anses decrits plus haut auxquels s'adjoi- 
gnent des formes nouvelles. 

Les poignards s'allongent (PI. 6, D 1 ) et nous- 
amenent peu a peu au type d'epee- courte d'environ 
cinquante centimetres, a lame effilee, a talon elargi r 
perce de deux ou quatre trous de rivets. La figure 
E (PI. 6) represente une de ces armes trouv^e a 
Auxonne(Cote-d'Or) et eonservee au musee de Saint- 
Germain. 

Les haches de l^ge du bronze II sont a bord& 
droits (PI. 7, C), c'est-a-dire a saillies laterales de 
hauteur variable, descendant quelquefois tres pre& 
du tranchant et donnanta la coupe de Toutil Taspect 
d'un fer a T. 

L'evasement progressif du tranchant s'obtient au 
moyen du martelage et arrive a donner le type connu 
sous le nom de spatuliforme 2 . 

A la fin de la periode, on voit se former un indice 
de talon (PL 7,C). 

Les bracelets de l'age du bronze II sont, nous dit 
M. Montelius, pleins, ouverts et a bouts effil6s, les 
epingles d'allure tr^s simple. 

Ce sont la d'excellents renseignements dont il est 

I. Gelui-ci a ete Irouve dans la Seine a Villeneuve-Saint- Georges et 
est conserve au musee de Saint-Germain. 

a. Gross. « Les Protohelvetcs », pi. XIII, n° 7. 
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toujours bon de profiler, mais il ne faut pas oublier 
que les objets de parure sont des guides moins surs 
que les amies pour fixer la date des sepultures. 

Certaines formes en effet ont pu se conserver 
longtemps et sans le moindre inconvenient pour tous 
les objets d'ornementation, tandis que, pour assurer 
leur existence, les peuples anciens ont et6 obliges, 
comme on le fait actuellement encore, de modifier 
sans cesse leur anneraent au fur el a mcsure des 
progres accomplis. 

Voila pourquoi lesarrnes sont les meilleurs guides 
chronologiques et, lorsqu'on fouille le sol, il nefaut 
jamais negliger de les recueillir, meme a l'etat de 
fragments. 

Bronze III. 

(i55o a 1200 aY. J.-G.) 

On continue a inhumer les morts dans des chain- 
bres de pierres appareillees, 
mais on ne trouve plus de 
vases a quatre anses. Les 
poteries fun^raires sont 
d'un type different avec d6- 
cor form6 de creux profonds 
dans lesquels on a coule 
de la pate blanch&tre. 

L'^pee a large talon plat, 
d6riv^e du poignard, atteint 
jusqu'a 55 cenlimetres de 
long comme dans le spe- 
cimen (PI. 6, F) du musee d'Anvers. La lame se 
renfle au milieu et devient pistilliforme. G'est 




S90 

Fig. 29. — Bracelet de Tage 
du bronze. Saint-Nom-la- 
Breteche. 
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aussi a l'age du bronze III qu'il faut raltacher 
cette grande epee (PI. 
6, G), trouvee a Lotten et 
conservee au musee de 
Zurich. Son facies carac- 
teristique la rattache au 
type dit de Courtavenf, 
nom d'une sepulture ce- 
leb re de l'epoque du 
bronze. Elie mesure 72 
centimetres de long, a ses 
tranchants sensiblement 
paralleles et se retrecit au 
talon au lieu de s'evaser 
comme les precedentes. 

Les haches du bronze 
III sont a talons (PI. 7, D 
t E), c'est-a-dire munies, de chaque cote des plats 
d'une sorte de butoir, 
soit recliligne , coinme 
dans le specimen D, soit 
incurve comme dans le 
specimen E, destine a 
consolider l'emman- 
chure. 

A la fin de la periode, 
nous voyons apparaitre 
le type de hache a aile- 
rons courts (PI. 7, F). 
Ces ailerons ne sont autres que les saillies laterales 
des haches a bords droits que nous voyons deja se 
replier dans le specimen B (PI. 7), et qui se deve- 



Fre. 3o. — Hache de bronze ii 
ailerons dont le tranchant a 

ule raccourci i> I' usage. — Bo- 



pulturea du Ilronzc III. Musec do 
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loppcnt jusqu'a former aiitour du inanche tine sorte 
de douille incompletement fermee. 

Un objet tres caracteristique des sepultures du 
bronze III et qu'on alongtemps cru du premier age 
du ferestle bracelet dessine (fig. 3 i)d'apres un speci- 
men du museede Mayence. C'est un ruban de bronze 
plat dont les exlreinites s'enroulent en spirale. On 
trouve aussi dans les tombes de grandes et longues 
epingles du type dit a collerettes ; elles devaient ser- 
vir de fibule pour fermer le velement. 

Bronze IV. 

(nook 800 av. J.-C.) 

Nous conformant a la classification adoptee par 
M. Dechelette' conscrvateur du musee de Roanne, 




1054 ^~ 5 " A"* 

Fie. 3a. — Bracelets rubanes. 

nous avons groupe en une seule les periodes IV et 
V de M. Montelius. 

A 1'age du bronze IV, des changemenls s'ope-rent 
dans les rites funeraires. 

L'incineration delrone a nouveau l'inhumation. 

Les cites lacustres arrivent au maximum de leur 

1. L' Anthropologic, 1906, p. 3n. 
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developpement ; elles disparaissentversle ix°siecle, 
a la fin de la periode, avant que le fer soit devenu 
metal courant dans la fabrication des armes et des 
outils. 

Les poteries du bronze IV sont tres variees dans 
leurs formes et dans leur decor. 

La plupart sont montees a la main; pourlant, au 

lac du Bourget on en trouve de si re- 
gulieres que rien ne s'oppose a faire 
remonter a cette epoque l'invention 
du tour a potier. 

La terre, beaucoup inieux epuree 
qu'aux periodes precedentes est quel- 
quefois tres fine, et la surface du vase 
a ete luslr^e, ce qui lui donne un 
eclat doux fort agreable. 

A la fin de Tage du bronze apparait 
une fabrication qui deviendra cou- 
rante au premier &ge du fer. Nous 
voulons parler de la ceramique poly- 
chrome dontlescouleurssontlimitees 
par un dessin geometrique incise. 
Le lac du Bourget est riche en poteries de ce genre. 
L'6pee du bronze IV (PI. 6, H) a la lame en 
feuille d'iris ornee de nervures longitudinales ; 
la poignee, au lieu de former, comme aux ^ges pre- 
cedents, un simple talon pince (fig. 33) au bas d'une 
fus^e rapport^e, se prolonge en une soie plate sur 
laquelle on fixait, de part et d'autre, des plaques de 
corne, d'os ou de bois. 

C'est un progres qui donne beaucoup de solidit6 
a Tensemble de Tarme. 



1309 

Fig. 33. 

Fragment d'une 
ep«e de bronze 
a quatre rivets. 
Fouillcs du 
Rhone pres Ge- 
neve. 
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Les crans que possede a sa base la lame 
de Tepee I (PI. 6) 1 se rencontrent frequem- 
ment a 1'age du bronze IV. On n'est pas 
encore bien 6x6 sur leur signification. 

Un nouveau type, celui de Moerigen, 
apparait vers le milieu de la periode. 

La lame et la poignee sont fondues 
d'une seule piece. Voici une de ces epees 
qui montre que les fabricants etaient 
maitres de leur art (PI. 6, J). Elle mesure 
62 centimetres de longueur ; provient 
d'un tumulus de la for6t de Lorsch et est 
conservee au musee de Darmstadt. Le 
pommeau est concave, la fusee ornee de 
bagues saillantes qu'on peut considerer 
comme la survivance decorative des liens 
qui servaient a fixer les anciennes poi- 
gnees rapportees 2 . 

En synch ronisine avec lc type de Moeri- 
gen, on place le type a antennes dessine 
en K (PL 6), d'apres un specimen de TAlle- 
magne du Sud expose aumusee de Hansver. 
Cette epee, dont le pommeau se termine 
par deux branches tordues en spirales, 
sera encore en usage pendant la premiere 
periode du premier &ge du fer. 
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1. Elle a ete trouvee dans la Seine a Rouen. Musee de 
Saint-Germain, n° 17991. 

2. En industrie et en art, les anciens, tout en ap- 
portant des idees neuves, ont re spec te les traditions 
anteneures. lis ont obei a la fois a deux principes qui 
semblent a tort contradictoires : le iraditionalisme et Vevolutionisme. 
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Les plus longues £pees de l'age du bronze d6pas- 
sent rarement 60 a 70 centimetres. Nous n'en connais- 
sons qu'une de taille tout a fait exceptionnelle ; elle 
est au musee de Macon et mesure plus d'un metre. 
Les haches du bronze IV sont d'abord a ailerons 
allonges(Pl. 7, G), puis a douille (P. 7, H-I). Les plus 
anciennes haches a douille portent encore sur leurs 

plats des courbes, survivance 
decorative des ailerons. 

La hache votive figur6e en K 
(PI. 7) n'etait point faite pour 
l'usage ; la douille, au lieu 
d'etre peu profonde et de 
laisser au bas de Toutil une 
partie pleine destin£e a 6tre 
martelee, s'6tend jusqu'a l'ex- 
tremite inferieure qui a con- 
serve les bavures produites 
par la jonction des deux por- 
tions du moule. 

On pense que ces haches 
avaient un sens religieux et la coutume d'en de- 
poser dans les tombeaux a du se prolonger, par tra- 
dition, a une 6poque ou les haches d'usage avaient 
ete remplacees deja depuis longtemps par les outils 
de fer. 

Les haches a ailerons et a douille etaient pourvues 
de manches coudes, choisis dans du bois dur, du 
cornouiller ou du fr6ne par exemple ; Tanneau lateral 
servait a maintenir les liens destin6s a assujetir la 
monture (fig. 35). On a trouve a Moerigen, une hache 
encore munie de son manche; l'anneau est plac6 en 




Fig. 35. — Dispositif pro- 
bable des liens dans l'em- 
manchement des haches 
a anneau. 
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Pl. IX. — Antiquites lacustres de l'Ago du bronze. 
Palafittes du lac de Neuchatel. 
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dehors et non en dedans du coude forme par Tern- 
manchure comme on le croyait autrefois. 

Deux pieces du musee de Salzbourg montrent 
Tanneau dans la m6me position jouant simplement 
le role de cran d'arr£t ; dans la situation inverse, le 
lien en porte a faux se romprait fatalement sur la 
partie coupante de la 
boucle. 

Le bracelet le plus re- 
pandu a Y&ge du bronze 
IV est un gros bourrelet 
creux termind par des 
oreillettes plus ou moins 
developpdes (fig. 36, n° 
1062). 

Les epingles sont va- 
rices; une des formes les 
plus caracteristiques est 
dite Ciphalaire a cause 
deson enormetdte ronde 

percee de vacuoles qu'on ornait de minces feuilles 
d'or collees avec de la resine de bouleau. Ce type 
abonde au lac de Neufch&tel (PL 8, n os 1 117-1 118- 
1057). A Thonon, sur le lac de Geneve 1 , on en a 
trouve aussi, mais en moins grand nombre ; le lac 
du Bourget n'en a fourni qu'une seule 2 . 

La fibule ou agrafe qui sert a fixer (figere) le man- 
teau apparait dans la derniere phase de TAge du 
bronze. (Test d'abord une epingle simplement re- 

i. .« La Hautc-Savoic avant les Romains », par Louis Revon. Annecy y 
1878. 
2. Muscc de Ghambery (Savoie), n° 2872. Station de Gresine. 



1062 

Fig. 36. — Bracelet a oreillettes 
de Tage du Bronze IV. Lac de 
Neuchatel. 
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courbee 1 , puis un fil de bronze arque termine a Tun 
des bouts par une agrafe, a l'autre par un ardillon 
enroule sur lui-m6me pour former ressort 2 . 

Nous verrons plus loin comment cette fibule a 
evolue aux ages du fer. 

Le type primitif est tr6s allonge et le ressort n'a 
qu'un seul enroulement; on le trouve en tres petite 
quantite dans les lacs de la Suisse occidentale, dans 
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Fig. 37. — Bracelets de la fin de 1'age du bronze. 



les terramares de l'ltalie et jusqu'a Mycenes en 
Grece. 

Tout a fait a la fin de T&ge du bronze, nous voyons 
apparaitre un type de fibule forme d'un fil de bronze 
enroule en double spirale 3 (Pl. 12, n°654). 

On le trouve en Grece, en Allemagne, en Scandi- 



i. Gross, a Les Protohelvetes, » pi. XVIII, n° 66. 

2. Sur la fibule, voir Diciionnairc des antiquites de M. Saglio a l'ar- 
ticle : « Fibula ». 

3. G'est le type en lunettes des Anglais. Guide au British Museum, 
Ironage, ioo5, p. 36, fig. 28. 
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navie, non seulement a la periode du bronze IVmais 
aussi pendant la premiere epoque Hallstattienne. 
Le fer apparait a Vkge du bronze IV mais a l'6tat 
sporadique et comme metal precieux. On Tincrustait 
en petites lamellesdans les poignees d^pees (Gross. 
Les Protohelvetes, p. 28). 
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Antiques lacustres de Pdge du bronze 1 . 

Les antiquites qu'on recueille dans les lacs sont 
susceptibles d'appartenira 
des^poques tr6s diverses. 
Tout s'y trouve melange et 
aucune etude de strati- 
graphie n'y est possible. 
C'est ainsi qu'a cote d'ob- 
jets proprement lacustres 
le D r Gross a recueilli a 
Moerigen une fibule de la 
tene II, post6rieure de six 
siecles aux derni6res pa- 

lafittes, a Hauterive une fibule de la seconde periode 
hallstattienne qu'on peut faire remonter a u 7* siecle 
av. J.-C., alors que depuis le ix e les stations lacustres 
avaient disparu. Au mus6e de Chambery,c'est encore 
plus grave ; on y voit figurer, au milieu des objets de 
l'&ge du bronze, une cloche a bestiaux caracteris- 
tique des temps gallo-romains. II serait utile, pour 



1055 

F/g. 38. — Bracelet typique des 
stations lacustres de la Suisse 
occidentale. 



i. Voir PI. 9 et 10. 
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eviter les confusions, de retirer ces objetsdu milieu 
ou ils se trouvent fourvoyes. 

Les stations lacustres de Tage du bronze ont et6 
tres florissantes dans Touest de la Suisse ; elles. 




Fig. 39. — Palaftttes do la Savoie. 

Lac da Bourget. A. Chatillon. — B. Gonjux. — C. Haute combe. — D. Gresine. 

E. Memard. — F. Saut de la Pacelle. — G. Gharpignat. — H. Fiollets. 

Lac d'Annecy. A. Annecy. — B. Vieugy. — C. Ghatillon. — D. Rosclet. — E. Angon. 



abondent aux lacs dc Neufch&tel, de Bienne et de 
Morat (fig. 26). A Morges, sur Ie lac Leman plusieurs 
epoques ont ete signalees. 

La station des Roseaux remonte a Tage du cuivre 
et aux premieres periodes de l'epoque du bronze 
tandis que la Grande Station date de la fin. 
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Les antiquites du lac du Bourget 1 (PI. n) peuvent 
Atre datees du bronze IV. 

La plupart ont un facies plus italien que Suisse. 
On y trouve en effet des poteries identiques a celles 
du lac de Var6se, des plats d'un travail semblable a 
<;eux de la tourbiere de Lagozza pres Gallarate (pro- 
vince de Milan), des pointes de fleches d'un type ita- 
lien absolument inconnu en Suisse 4 . 

Enfin, la majority des poteries se rattachent au 
type de Golasecca, necro- 
pole de Tltalie du Nord etu- 
diee par M. Montelius 8 . 

Une ceramique sp6ciale, 
-decoree de minces lames 
d'etain, apparait a la fin de 
l'&ge du bronze. Le lac du 1582 

Bourget en a fourni d'assez Fl °- *°- - ®" cele I t , de 

° m bronze des Palanttes du iac 

nombreux exemplaires con- du Bourget. 
servesau museedeChambery. 

Les objets en etain pur sont extr6mement rares 
dans les palafittes. On pouvait en voir il y a quelques 
annees toute une s6rie au musee de Lausanne, un 
des plus riches en antiquites lacustres ; mais 
^'etaient des faux fabriques par un individu qui les 

i. L. Rabut, Memoires de la Sociele savoisienne d'histoire et d'archeo- 
logie, 1 864-1 867. 

Andre Perrin. Etude prehislorique sur la Savoie, 1870. 
E. Chantre. L'dge du bronze dans le bassin du Rhone. Lyon, 1876. 
Robert Munro. The Lake-Dwellings of Europe. Londres, 1890. 
Pour la topographie des palaflites du lac du Bourget, voir fig. 3g. 

2. Montelius. Civil, primit. de Vltalie, pi. Ill, n° 20. Station de Bodio 
jsur le lac de Varese. 

3. La Civilisat. primit. de Vltalie, pi. 43, n° 8. 

Morin-Jean. 5 
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vendait tres cher, profitant de la maladie de l'an- 
cien conservateur, M. A. Golomb. H^tons-nous 
de dire que le nouveau conservateur, M. Schenk, 
des son arrivee en fonction en 1901, s'est em- 
presse de les faire disparaitre des vitrines ou ils. 
etaient exposes. 
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Pl. XI. — Lac du Bourgct. Station de Gresine. Fouille du il\ septcmbrc 1906- 
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AGES DU FER 

I 
Premier Age du fer (P6riode Hallstattienne) 

(800 a £5o av. J.-G.) 

La periode Hallstattienne tire son nom de la 
necropole de Hallstatt 1 011 plus de mille sepul- 
tures ont ete fouillees 2 . L'importance de ce cime- 
tifere est due a la richesse du pays en sel gemme, 
produit d'autant plus precieux dans l'antiquite qu'on 
ne savait pas encore extraire le chlorure de sodium 
de Teau de mer. Les tombes de Hallstatt ont fourni 
des armes de bronze et de fer en proportions egales, 
des objets de fabrication indigene et quelques-uns 
d'importation hellenique. 

L'incineration 6tait alors le rite funeraire des gens 

riches ; l'inhumation celui des classes plus humbles. 

Quelques tombes, comme celle de la figure 4i, sont 

mixtes, la partie superieure du corps seule ayant ete 

incineree. 

L'ambre 6tait connu des peuplades Hallstattiennes ; 

« • 

1 . Hallstatt (province de Salzbourg, Basse- Autriche) est la ville du sel : 
Siadt = ville et Hall = saline. 

2. Von Sac ken. Das Grabfeld von Hallstadt und dessen Alterthiimer. 
Vienne, 1868. 
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on en fabriquait des perles de colliers et des orne- 
ments de fibules. Voici (fig. £2), d'apres un croquis 

pris an musee de Bru- 
xelles, une fibule de 
bronze orn6e d'un gros 
morceau d'ambre jaune. 

Les tombes ne con- 
tiennent jamais ni corail,' 
ni monnaies 1 . 

Les Torques ou parures 
de cou, en bronze ou en 
or, se trouvent indistinc- 
teinent dans les sepul- 
tures d'hommes et de 
femmes. 

A la periode Hallstal- 
tienne se developpe cette 
c6ramique polychrome 
que nous avons vu appa- 
raitre a la fin de l'&ge du 
bronze ; les couleurs em- 
ployees sont le noir et le 
rouge. Les musees de 
Mayence et de Zurich en 
possedent de fort beaux 
specimens. 

Les objets d'importa- 
tion hellenique ont 6te trouves dans les sepultures 
a incineration, c'est-a-dire dans leg tombes de ces 
riches guerriers qui se sont abattus sans doute en 

1 . Edouard Fourdrignier. L'Age da fer (conference faite le 10 avril 
1904 au musee de Saint-Germain). 




Fig. fai. — Reconstitution d'une 
sepulture du Halstatt III. — La 
partie inferieure du corps est 
inhumee, la partie superieure 
incineree. 55o environ av. J.-G. 

A. Fibule de bronze ornee d'un cheval. 

B. Poignard a antennes (lame de fer, 

poignle de bronze). 
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farouches conqu6rants sur une population plus civi- 
lis£e. (Test une premiere edition de ce qui se pro- 
duira plus tard, au v e siecle de notre ere quand les 
hordes germaniques envahiront le sol gallo-romain. 
Les objets grecs des tombes Hallstattiennes sont 
des bassins de bronze avec leurs trepieds de fer. Celui 
du tumulus de Sainte-Colombe, en Bourgogne (Musee 
de Ch&tillon), est identique aux trepieds trouves en 
Gr&ce, sur l'emplacement 
du temple d'OIympie. 

Les Tumuli ont aussi 
fourni de nombreuses 
oenocho6s de travail helle- 
nique,pourvuesd'uneanse 
caracteristique plus ou 
moins ouvragee. La pi. 12, 
n° 698, represente une de 
ces anses de bronze trou- 
vee en Franche-Comte. 

On a cru longtemps que ces objets grecs avaient ete 
rapportes par les Gaulois, comme trophees de guerre, 
a la suite de leurs expeditions du in e siecle av. J.-C. 

Un magnifique vase, decouvert en i85i a Grae- 
chwyl (canton de Berne) et dont le musee de Saint- 
Germain possede un excellent moulage, a oblig6les 
savants a modifier sur ce point leur maniere de voir. 

L'ornement d6corant le col de ce vase represente un 
sujet tr6s connu dans la ceramique grecque : c'est une 
d^esse de style archaique, a ailes recoquill6es, tenant 
des animaux dans ses mains, coiflfee d'un diademe 
que surmonte unoiseau, etaccostee de lions assis. 

Or les vases sur lesquels nous trouvons repr6- 



Fig. 42. — Fibule hallstattienne 
de bronze ornee d'un gros 
morceau d'ambre jaune, Mu- 
see de Bruxelles. Salle IX, 
n<> 1 385. 



u 
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sent6e, a peu prfes de la mdme fa^on, cette deesse de 
la nature, cette Artemis primitive, sont faciles a 
dater. lis se rattachent par la technique aux vases 
du Dipylon, dont le decor a evolue en subissant les 
influences orientales, et il est impossible delesfaire 
descendre plus bas qu'aux dernieres annees du vn c 
siecle, c'est-k-dire bien avant les expeditions gau- 
loises dont les auteurs anciens font mention. II est 
done fort probable que ces objets sont arrives par le 
commerce dans Toccident de l'Europe. 

L'origine, le foyer initial de Tindustrie du fer se 
place en Europe centrale ; aussi cette region est-elle 
fort riche en sepultures hallstattiennes. En France, 
la distribution des tombes du premier ftge du fer 
suitune ligne oblique partant de Pextr&me nord-est 
pour aboutir aux Pyrenees, en passant par l'Alsace 1 , 
la Franche-Gomte 2 , le Jura 3 , la Cote-d'Or 4 , le Berry 
(environs de Bourges), le Tarn. 

Les formes successives des ep6es et des fibules 
ont permis de diviser le premier &ge du fer en trois 
periodes : 

Le Hallstatt I, de 800 a 700 environ av. J.-G. 
Le Hallstatt II, de 700 a 55o — 

Le Hallstatt III, de 55o a 45o — 

Les sepultures du Hallstatt I se distinguent a 

1. Plaques estampees de la forel de Haguenau. 

2. Fouilles des Tumuli du Doubs :A.laise, Flagey, Fertans, Refranche. 
Voir Musee de Besancon. Consulter A. Gastan. M6moires de la Soci^te 
d' Emulation du Doubs. Les Tombelles d'Alaise, i858-i86^. 

3. Tumuli de Chilly, Gluey, Gondes. 

4. Tumuli de Magny-Lambert, Monceau-Laurent, Montrichard, Sainte- 
Golombe. Consulter E. Flouest. Notes pour servir a Vetude de la haute 
antiquili en Bourgogne, 187 2-1876. 
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peine de celles des derniers temps de l'&ge du 
bronze. L'epee est en bronze, a lame en feuille d'iris 
et a soie plate percee de trous de rivets. Le type a 
pommeau a spirales du bronze iv est encore en 
usage. Vers la fin de la periode, la pointe de la 
lame se modifie pour donner un angle obtus el 
l'extremite de la soie s'orne d'un pommeau en tronc 
de cone. 

L'epee A (PI. i3) est construite sur ce module ; 
elle provient des environs de Besangon et est con- 
serve a Saint-Germain. Son fourreau se terminait 
par une bouterolle de bronze du type dit a ailettes, 
caract^ristique du premier age du fer. 

Le type d'ep6e de bronze B (PL i3) a 6t6 en 
usage pendant tout le Hallstatt II. C'est un specimen 
du musee de Mayence. A la m£me epoque apparalt 
la grande epee de fer qui est plus longue que celle 
de bronze, mais copiee sur le m6me modele. 

Celle-ci (C, PL i3), exposee au mus6e de Saint- 
Germain, mesure environ un metre et provient du 
tumulus de Sainte-Montaine, dans le Cher. 

Cette autre (D, PL i3) est du musee de Mayence. 
La lame, toujours en feuille d'iris, portait des filets 
saillants qui ont disparu sous la rouille ; la poignee 
est en ivoire et garnie dWnements d'ambre, de 
forme triangulaire et en dents de loup. Elle repre- 
sente bien le beau type d'epee celtique du vn e si&cle 
avant notre ere, et il est facheux de la voir figurer 
avec ses details les plus infimes dans la main des 
soldats de Clovis sur les panneaux decoratifs de 
Joseph Blanc au Pantheon. L'art de cette toile n'en 
est pas moins puissant, mais il n'aurait surement 
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rien perdu a serrer d'un peu plus pres, qu'a dix sie- 
cles de distance, la chronologic 

Avec le Hallstatt III, nous voyons apparaitre un 
court poignard dont le type se conservera jusqu'au 
milieu du second age du fer. La lame est en fer. La 
poignee (E, PI. i3), en bronze, habille une soie 
effilee d'un type tout different de celle des epees de 
bronze. Ce specimen figure au musee de Mayence. 
Le pommeau est forme de deux branches recourbees 
en Tair se terminant chacune par un disque plat. 
Les quillons sont rabattus sur la lame, dans une 
direction inverse. 

C'est a ce type qu'on doit rattacher les poignards 
anthropoides dont la poignee figure un bonhomme 
aux bras et jambes ecartes 1 . Celui-ci (PL i3,G) a et6 
trouve a Salon, dans TAube et faitpartie de la collec- 
tion Morel exposee aujourd'hui au British Museum. 

Les fourreaux des epees a branches terminates et 
des poignards anthropoides sont en bronze et leur 
bouterolle a deja la forme que nous retrouverons au 
commencement de Tepoque de la Tene a I'extremile 
des fourreaux de fer. Elle derive de la bouterolle 
Hallstatlienne ; mais les aileltes au lieu d'etre libres, 
sont terminees par des liens qui les rattachent a une 
bague passee autour du fourreau ; comme on pourra 
le voir dans le specimen F (PL i3), trouv6 dans le 
departement de la Marne 2 . 

i. Sur les poignards Anthropoides, consulter S. Reinach. <c La sculp- 
ture en Europe avant les influences greco-romaines » dans I s Anthropo- 
logic de i8o,5, t. VI, p. 18 et suivantcs. 

2. L'usage des poignards anthropoides s'est certainement continue 
jusqu'au milieu du second age du fer si l'on en juge par la bouterolle de 
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La fibule, dont nous avons vu apparaltre les pre- 
miers types a la fin de l'&ge du bronze, est tres 
repandue a partir de la periode Hallstattienne. Son 
evolution est d'un int6ret considerable. 

C'est a M. Montelius (la civilisation primitive de 
l'ltalie) que nous devons de posseder un classement 
methodique des fibules, qui, depuis, sont devenues 
les fossiles conducteurs dans la chronologie des 
mobiliers funeraires. La presence d'une fibule dans 
une tombe permet de dater la sepulture a 5o ans pres. 

Au premier age du fer, le ressort des fibules est 
toujours unilateral, formant gene>alement deux tours 
d'un seul cote (PI. i£, A, B, C, D). Au second, il 
est plus complique et s'enroule en double spire de 
chaque cote de Tare (Pi. i4, E, F, G, H). 

L'evolution qui s'est produite dans la forme des 
fibules porte d'une part sur Tare et d'autre part sur 
l'agrafe. 

i° L'arc, d'abord plein, s'enfle legerement vers le 
centre (A, PI. i4), Hallstatt I. Ce renflement de- 
vient de plus en plus fort et donne au Hallstatt II 
(PI. i4, B) le type sangsu'iforme souvent pourvu 
d'un decor geometrique incise. Au Hallstatt III, le 
corps devient 6norme (PI. 12, n° 1873). II est gene- 
ralement creux (PI. i5, n° 1608) pour eviter un poids 
trop considerable et s'orne de boutons saillants 
(PI. i5, n° 701) ou de figure d'animaux (chevaux, oi- 
seaux) comme on peut le voir sur le specimen de la 



leurs fourreaux qui est souvent du type de la Tene II [Specimens de la 
Collection Ritter de Neuchatel, et du musee de Saint-Germain, n° 3io46, 
Terson, pres Saintes (Gharente-Inferieure) et n° 14626, Mouries (Bouches- 
du-Rh6ne)]. 
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sepulture (fig. 4i), ou le type apparalt en synchro- 
nisme avec les poignards a branches terminales. 

2° L'agrafe est simple et de dimension relative- 
ment courte au Hallstatt I (A, PI. i4), puis elle s' al- 
longe au Hallstatt II (B, PL i4) et se decore d'un 
bouton terminal, (G, PL i4) qui se releve leg&rement 
pour donner au Hallstatt III, a Tepoque que quel- 
ques archeologues nomment etrusque, la fibule du 
type de la Gertosa (PL i4, D). 

La fibule sangsuiforme se trouve surtout dans 
Lltalie du nord, dans ces sepultures de la valine du 
P6 etudiees par MM. Reinach et Bertrand 1 . On la 
rencontre aussi dans les necropoles du Tessin (Cas- 
tione, Gastaneda, Giubiasco) 2 . 

En synchronisme avec la fibule sangsuiforme ou 
a gros corps creux dite en barque (a navicella) on 
trouve le type serpentiforme (PL 12, n° 1 74o), le 
type a b&tonnets et le type a antennes (PL 12, 
n° 1 6o4). 

Dans la vallee du Danube, on rencontre la fibule 
en forme de croissant avec pendeloques suspendues 
par des chaines 3 . G'est un type tr6s rare en Italic En 
Gr&ce, la navicella est rare ; le corps de la fibule est 
reste mince, mais par contre, Tagrafe se d6veloppe 
considerablement et prend la forme d'une plaque 
carree ornee de sujets identiques a ceux des vases 
grecs dits du Dipylon. Ge sont des combinaisons 

1. Les Celtes dans les vallees du P6 et du Danube. Paris, i8q4. 

2. David Viollier. Le Cimeliere prehistorique de Giubiasco (Tirage a 
part de l'indicateur d'antiquites Su^ 1 - rsi n ° 2 « 'G ^). 

3. British Museum. A Guide to i' * Antiquities of the Early Iron Age f 
1905, p. 36, fig. 28, n° l\. 
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Pl. XIV. — Evolution de la fibule aux ages du fer. 

A. Hallstatt I. Agrafe simple. — B. Hallstatt II. Agrafe allongee. — 
G. Hallstatt II et III. Agrafe a bouton terminal. — D. Hallstatt III. 
Type de la Gertosa (bouton •. ^.al releve). — E. Debut Tene I. 
Type Gertosa avec ressort doubkj\*— F. Tene I. Agrafe a bouton ter- 
minal fortement releve sur I'ar... — G. Tene II. Agrafe baguee. 
— H. Tene III. Disparition de la bague. 
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geometriques, des meandres, des lignes croi- 
sees encadrant des scenes realistes sans influence 
orientale, oiseaux, chevaux, cavaliers, fantassins, 
le tout est melange et traite en silhouette rigide. 
C'est la fibule dorienne des vin e et vn e s. av. notre 
hve. 

Dans ritaliedusud,ragrafe s'est d6velopp6e d'une 
facon assez sp6ciale ; c'est un disque plat, d'abord 
spirale, puis uni, de plus en plus grand et souvent 
orn6 d'un decor geom6trique grave 1 . 

Le type dit en timbale* qu'on trouve assez souvent 
dans la vallee du Rhin est synchrone des fibules de 
la Certosa et peut &tre dat6 des environs du v e si6cle. 
L'agrafe est munie d'un bouton terminal et Tare 
surmonte d'un petit capuchon ou timbre creux res- 
semblant a un umbo de bouclier. 

On n'en finirait pas si Ton voulait enumerer tous 
les objets recoltes dans les tombes du premier &ge 
du fer. Ce sont des Torques, des bracelets formes 
d'un fil de bronze dispose en spirale a nombreux 
tours (PI. 12, n 08 i853 et i854), des rasoirs analo- 
gues a ceux des stations lacustres, des cistes a 
cordons, des situles de bronze en forme de seau 
tronconique a couvercle. 

Le decor dont ces situles sont generalement pour- 
vues est pour nous d'un grand inter6t ; Tinfluence 
hellenique y est manifeste et les sujets repr6sentes 
evoquent le souvenir de la ceramique ionienne des 

i. British Museum. A Guide to the Antiquities of the Early Iron Age, 
1905, p. 3a, fig. 26, serie a. 

2. British Museum. A Guide to the Antiquities of the Early Iron Age, 
1905, p. 36, fig. 28, n° 7. 
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vn e et vi e siecles avant notre 6re. Ce sont les m6mes 
zones de bouquetins passant, les lions ailes affron- 
ts de chaque cote d'une plante sacr£e, vieux motif 
emprunt6 a l'antique Chald^e. 

Sur la situle de la Certosa, entre autres represen- 
tations, deux hommes transportent un gibier sus- 
pendu par les pattes a une longue perche dont les 
extremites reposent sur leurs epaules ; c'est un sujet 
familier a la ceramique grecque archaique et qu'on 
pourra voir figure sans la moindre variante sur un 
col d'amphore d£couvert a Chypre et conserve au 
musee du Louvre (ceramique grecque, salle A des 
origines comparees) 1 . 

Sur la situle de Watsch, le decorateur a adopte le 
systeme grec des zones superposees remplies d'ani- 
maux et de personnages de petite taille se detachanj 
sur un fond encombre d'ornements parasites ; les 
artistes primitifs ont I'horreiir du vide. Des files de 
petits guerriers dissimules derri^re de grands bou- 
cliers ronds sont les m6mes sur la situle de la Cer- 
tosa que sur un petit aryballe corinthien de notre 
collection remontant au vi e siecle. 

Le decor des situles se retrouve dans les sepultu- 
res hallstattiennes sur les plaques estampees, les 
ceinturons et une foule de menus objets qu'il faut 
toujours recueillir avec soin. Les fouilles sont rare- 
ment executees comme il faudrait. 

Bien des chercheurs sont n£gociants avant tout : 
archeologues si cela ne les g£ne pas. lis ramassent 

1 . Voir la description de cet objet dans le Catalogue des vases grecs du 
Louvre par M. Ed. Pottier. Chypre, n° i53, p. in. Vases de la 3 e pe- 
riode (entre vn e et v e siecle). 
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— Fibules hallstattiennes de l'ltalie du Nord, 
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ce dont ils peuvent tirer un serieux benefice et aban- 
donnent sur place ce qui est sans valeur v6nale. 
G'est ainsi que les ossements, les cr&nes, les frag- 
ments de toute espece en fer et en bronze sont per- 
dus les trois quarts du temps. 

En archeologie le moindre tesson peut avoir 
beaucoup d'importance et tenir sa place dans une 
vitrine a cote des oeuvres d'art les plus riches, detail 
qu'il n'est pas inutile de faire remarquer aux collec- 
tionneurs portes exclusivement vers les objets pre- 
cieux et les pieces de choix. 



II 



Second &ge du fer (La T6ne). 

(45o a 5o av. J.-C.) 

Les modifications survenues dans l'etat indus- 
triel et social des populations de la Gaule vers 
le milieu du v e siecle ont eu leur cause dans l'inva- 
sion de nouvelles races. 

Les nouveaux venus inhumaient leurs morts sans 
accompagnement de tertre artificiel ou tumulus. Les 
tombes, tr6s nombreuses dans la Champagne, con- 
tiennent un mobilier important accusant une civili- 
sation assez avancee. Les guerriers etaient souvent 
ensevelis sur leur char de guerre dont on retrouve 
les bandes de roues en fer et les moyeux en bronze. 
Entre les jambes repose le casque dont la forme 
conique est caracteristique ; le reste du mobilier 
comprend des amies, des fibules, des vases de terre 
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pt de bronze', des mors de chevaux qui semblent 
quer la survivance d'un usage plus ancien con- 
mt a ensevelir les chevaux eux-memes. Cette 
tume a du disparaitre de bonne heure devant 
ormite d'une depense aussi inutile, 
a decoration du metal consisle en cabochons de 
11I, Industrie essentiellement gauloise qui pre- 
i Torn erne ntation merovingienne. 
e corail* venait des fles d'Hyeres appelees 
chades par Ammien Marcellin. Peut-etre ces iles 
aient-elles qu'un entrepot de la maliere premiere 
•aite sur les cotes d'AIgerie. 
ous les visiteurs du musee de Saint-Germain con- 
sent la sepulture a char exposee dans la sallc IX 
lecouverte le g avril 1876 par M. Edouard Four- 
;nier au lieu dit la Gorge Meillel, a Somme- 
irbe (Marne) 1 . La sepulture est double, mais le 
elette inhume a la panic superieure n'est pas 
ime on I'a cru long temps celui du conducteur du 
r. C'est un autre guerrier, datant d'une periode 
i basse (La Tene II), ce qui se reconnalt a la 
terolle de son epee. II y a un ecart de plus de 
t ans enlre les deux sepultures. Comme en Grece 
:har de guerre avail pour but de transporter rapi- 
lent le guerrier d'un point a un autre du champ 

Les tombcs dp la Marne fournisscnt Jos cenochoes de bronze du 
e type que cellos des sepultures Hallstattionnes, mais on n'y rencontre 
ni Irepieds, ni rasoirs, ni cistes a cordons. 

S. Reinach. a Le corail dans I'industrie celtiinie. » Keuue Celtique. 

E. Fourdrignicr. Double sepulture gauloise de la gorge Meillet. 
es sur les chars ot les casques dans la Marne. 1878. Double sepul- 
i char, casques, phal^res. Dans Cellica, t. II. Paris-Londres, 1903. 
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de bataille. Les chevaux etaient encore trop petits 
pour 6tre months ; ce iTest que plus tard, vers le 
n e siecle av. J.-C. que se formera la cavalerie gau- 
loise. 

La premiere periode du second kge du fer, carac- 
t^risee, comme nous l'avons vu, par l'inhumation, 
l'emploi du char de guerre et du corail, se nomme 





Fig. 43. — Ceramique du second age du fer. Types marniens. 

Mus6e de Saint-Germain. 

A. Saint-lStienne-au-Temple. — B. Suippes. 

marnienne* du nom du departement le plus riche en 
sepultures de cette epoque. La ceramique (fig. 43) 
est d'un type tout special ; les poteries sont tour- 
nees et cuites dans un four bien clos ; la couverte 
est ordinairement noire ; les formes dominantes 
sont anguleuses, carenees et sans anses (PI. 16). 
Nous en retrouverons une lointaine survivance aux 
derniers temps de la Gaule romaine, dans certains 
verres du Nord de la France (PI. 20, n° 1 022), Les 
ornements sont en creuxet quelquefois incrustes de 



1. Leon Morel. Album des cimetieres de la Marne, i re livr. 1876. 
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p&te blanche : ce sont des cercles, des points, des 
meandres et des grecques. 

L'ornement en S figure sur un fragment de pote- 
rie du cimetiere des Varilles (Marne) reparaitra plus 
tard a Tepoque merovingienne. 

Les Torques ou colliers a boutons (fig. 44 et 46) ne 
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Fig. 44» — Sepultures marniennes a inhumation. 
Torques et fibule de bronze ; type Tene I. 



se trouvent a l'epoque marnienne que dans les tom- 
bes f6minines, alors qu'au premier &ge du fer, on 
les rencontrait indistinctement dans les sepultures 
des deux sexes. 

La civilisation marnienne n'a pas ete limitee a la 
Champagne ; son aire geographique est tr^s eten- 
due. On la retrouve aux environs de Paris (sepulture 
a char de Nanterre), en Angleterre 1 , en Suisse, en 

i . British Museum. A Guide to the Antiquities of the Early Iron Age. igo5. 
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Allemagne, en Italie, au Tyrol, en Boh6me et m6me 
en Bosnie ; ce qui nous prouve mat^riellement et en 
dehors des textes anciens, que les Gaulois ont pousse 
fort loin dans l'Est leurs expeditions belliqueuses. 

Des la fin du iv e si&cle av. J.-C. la civilisation 
marnienne est sur son deelin. De nouvelles infiltra- 
tions germaniques rendent les 
moeurs plus rudes. On ne trouve 
plus de chars de guerre, plus 
d'oenochoes de travail grec et 
Tincin6ration detrone encore 
une fois le rite fun6raire de 
Tinhumation. Le corail devient 
rare en Gaule parce qu'il etait 
recherche des Indiens et des 
Romains qui l'achetaient tres FlG - «• - Sepultures 

* m gauloises de la vallee du 

cher aux Grecs d'Alexandrie. Tessin.Boucled'oreille. 
II disparait done de l'orne- 

mentation pour faire place a l'emaillage, industrie 
bien nationale qui ne tomba pas en desuetude apres 
la conqufite de C6sar. M. Bulliot 1 , dans ses fouilles 
commenc6es en 1862, dans l'ancienne ville de 
Bibracte, sur le mont Beuvray, non loin d'Autun, a 
retrouve des ateliers d'emailleurs gaulois remontant 
a la derniere periode du second &ge du fer. L'im- 
portance des objets trouy6s dans cette localite a fait 
donner le nom de Beuvraysienne a cette epoque. 

C'est alors que les villes gauloises se sont forti- 
fiees pour resister non aux Romains dont il n'etait 

1. J.-G. Bulliot. Memoire sur I'emaillerie gaulois e d Voppidum du Mdnt- 
Beuvray. Paris, 187a. 

Morin-Jean. 6 



82 NOTIONS GENERALES 

pas encore question mais aux invasions desCimbres 
que Mariusbattit en 101 avant notre ere. 

Les remparts mi-partie de pierre et de bois ont 
subsiste jusqu'a nos jours a Landunum (Cote-d'Or), a 
Murcens (Lot), a Bibracte (Autun), ou Ton a pu exa- 
miner la construction en detail 1 . 

La monnaie fait son apparition en Gaule, au ui e 
siecle, sous forme de pieces d'or a limitation des 
stateres de Philippe de Macedoine (382-336) 2 . 

Seule la ville de Marseille battait monnaie depuis 
le vi e siecle av. J.-G. Les premiers types massaliotes 
n'ont pas de legende ; on y voit un lion, un griffon 
ou un phoque 3 de style grec archa'ique 4 . 

A partir du n e siecle, les monnaies gauloises sont 
tres nombreuses ; celles dont la legende est en lettres 
grecques sont anterieures a Tannee 125 ; celles a 
legende latine lui sont posterieures. Les monnaies 
d'argent sont souvent copi^es sur les deniers de la 
R6publique Romaine 5 . 

i . Voir une reconstitution du rempart de Murcens au musee de Saint- 
Germain. L'appareil est le m£me que dans les murs d'Avaricum decrits 
par Cesar. De Bello Gallico, liv. VII, chap. xxm. 

A. de Gaumont. Abecedaire d'Archeologie. Caen, 1870. 

2. Le peuple des Arvernes est le premier qui se livra a ces imitations. 

3. Sur les monnaies de Marseille et de la Gaule en general, consulter 
Manuel de Numismatique ancienne par A. de Barthelemy. Paris, Roret, 
1890, p. io3 et suivantes. 

4. D'importantes antiquites de la Grece archa'ique ont ete trouvees a 
Marseille. Nous avons vu au musee de Lyon une Aphrodite de marbre 
blanc trouvee au xvm c siecle dans la rue des Consuls. Le sourire egine- 
tique, le calathos, la chevelure, la draperie permettent de la dater du 
vi e siecle. Voir Catalogue du musee de Lyon, p. 197 avec figure. 

5. Voir sur la numismatique gauloise un ouvrage tres complet de 
II . de la Tour. Atlas de monnaies gauloises. Paris, 1892, in-fol. de 
55 pages. 
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La station de la Tene* situee au Nord du lac de 
Neuch&tel remonte au second age du fer, et, malgr6 
son emplacement, n'a rien de commun avec les 
palafittes. 

C'est une sorte de Blockhaus helvete, un d6pot 
d'armes ou Ton a retrouve des epees dans un tel 
etat de conservation qu'on peut les tirer encore de 
leurs fourreaux. 

Les fouilles de la T6ne op6rees aux alentours de 
l'annee 1880 par Vouga d'abordet par Borel ensuite 2 
ont ete reprises tout dernierement avec beaucoup 
<Tactivit6. 

Les objets se raltachent a toutes les periodes du 
second &ge du fer et on peut y suivre revolution des 
formes d'outils depuis le d6but de la p6riode mar- 
nienne jusqu'a Cesar. C'est revolution de Tepee et 
de la fibule qui nous int^resse le plus. On distingue 
a cet egard trois 6tapes successives : 

La Tene I (45o a 3oo av. J.-G.) correspond au Marnien. 

La Tene II (3oo a 200 av. J.-G.) periode de transition. 

La Tene III (200 a 5o av. J.-G.) correspond au Beuvraysien. 

Evolution typologique de l'Epee. — Voici une 
epee de la T6ne I (PI. i3, H). C'est une arme des 
environs du v e siecle trouvee a Suippes (Marne) et 
«xposee au musee de Saint-Germain. La soie est 
<Tun type nouveau, tres rare a Vkge du bronze et a 
Tepoque hallstattienne. Au lieu d'etre plate et per- 
€ee de trous de rivets, c'est une simple tige qu'on 



1. Gross. La Tene. Paris, 1886. 

2. Voir revue L'homme prehistorique, aout 1907, p. 225 et suivantes, 
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habillait d'une fus£e aujourd'hui disparue. La lame 
n'est plus en feuille d'iris, mais droite, a bords sen- 
siblement paralleles ; le fourreau est en fer, toutes. 
choses qui accusent un parti pris nouveau de cons- 
truction; seule,la bouterolle de bronze est du m6me 
type qu'au Hallstatt III. Les ailettes sont repliees 
sur elles-m£mes en t6te de canard et reliees par 
deux fils de bronze a une bague fixee au fourreau. 

A la tene II, T6pee est sensiblement la m&me, 
mais la bouterolle a evolu6 comme on pourra le 
constater sur ce specimen richement grave du 
musee de Geneve (PI. i3, I). Au lieu d'etre,, 
comme auparavant, completement ind£pendante 
du fourreau, elle l'encastre ety adhere. Elle n'est 
plus en bronze mais en fer ; les deux petites saillies- 
qu'elle forme dans le bas sont la survivance decora- 
tive des ailettes de la periode precedente et les deux 
longues branches qui les surmontent sont le sou- 
venir des fils qui rattachaient ces ailettes au four- 
reau. Dans les sepultures de la Champagne, les four- 
reaux de la Tene II sont souvent orn£s de rondelles 
plates en fer (PI. 17, n° ig63). C'est un type repre- 
sents au musee de Reims par de nombreux speci- 
mens. 

Les epees du type de la T£ne II sont connues de- 
puis longtemps ; mais l'epoque de leur fabrication 
(in e sifccle av. J.-C.) est restee jusqu'a nos jours 
indecise. Sans reculer plus loin que Tannee 1890 
nous trouvons unouvrage fort bien ecrit de M. Main- 
dron 1 ou une 6p6e de la Tiefenau avec sa bouterolle; 
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1. Les Armes, p. 127, fig. io4- ^ 
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Pl. XVI. — Poteries gauloises de la. Marne provenant de la collectipn % 

Edouard Fourdrignicr. 
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Pi.. XVII. — Arracs gauloises provenaiit de la collection Edouard Fourdrignici 
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(Tene II) figure au chapitre de la Gaule merovin- 
gienne. 

Avec la T6ne III, nous arrivons au type d'6pee 
dont se servirent les Gaulois qui combattirent Cesar 1 . 
La bouterolle (voir le specimen decouvert a Alise 
(Cote-d'Or) (PI. i3, J) s'est encore modifiee ; elle 
fait de plus en plus corps avec le fourreau ; la 
survivance des ailettes a completement disparu. On 
n'a plus que deux longues tiges, recourbees en U a 
la partie inferieure, reliees par des filets transver- 
saux et destinees a renforcer le bas du fourreau. 

Les epees du second &ge du fer trouvees dans les 
tombeaux sont souvent repliees sur elles-m&mes. 
En voici une provenant de la collection Fourdri- 
gnier (PI. 17, n° i966).Gitons aussi celles des tombes 
de l'Alsace reproduces dans la grande publication 
de Max de Ring 2 . On pliait m6ine les pointes de 
lance 3 . 

C'est un rite uniquement funeraire dont le sens 
nous echappe et qui a induit en erreur les historiens 
de Tantiquit6, voire m6me ceuxdes temps modernes. 
On a cru que le fer gaulois etait mou et se tordait 
au premier choc alors qu'il etait au contraire excel- 
lent*. II y avait a la T&ne une importante fabrique 
qui semble avoir 6te fort achaland^e si Ton en juge par 

1 . Voir de Reffye. « Les Armes d'Alcsia. » Revue archeologique de i864? 
p. 337. 

a. Strasbourg, i865, pi. IX, n° 3 et pi. IV, n° a. Une de ces lames 
forme le 8, pi, X, n° 1. 

3. M£me publication, pi. X, n° 2. 

4. Gonsulter sur la question un article extremement documents de 
M. Reinach. « L'Epee de Brennus » dans Y Anthropologic de 1906,. 
p. 343. 
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le produit des fouittes. Peut-fitre meme fournis- 
sait-elle des epees aux Grecs et aux Romains qui 

, f .Qi ■» g j) 
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> ct fibules de bronze des tombea d 
(Marne). Tjpe Tene I. 
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lui ont ete si pen i 
leurs auteurs'. 

Evolution de la fibtjle. — A 1'epoque Hallstal- 
tienne, la fibult: 6tait toujours en bronze. Au second 
age du fer, elle est tan lot en bronze, tanlot en fer. 

i . Polybe, Plularque, Polyen. 
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A Tepoque Marnienne (Tene I) le bouton termi- 
nal de Tagrafe que nous avons vu se dresser 16ge- 
rement dans le type 6trusque de laCertosa sereleve 
franchement sur Tare sans y adherer (fig. 46, n° 
1682), e'est le type courant des tombes a char. II 
est plus ou moins ornemente et souvent garni de 
plaquettes de corail. Le specimen 
(fig. 47) montre un type (Tfene I) tres 
tardif. 

En Suisse, le type de la Tfene I 
offre un facies assez particulier (F, 
PI. i4). 

Au in e siecle (Tene II) le bouton 
terminal de Tagrafe se bague sur Tare 
(G,P1. i4) et forme une boucle fer- 
mee. La station de la Tene a fourni 
de beaux exemplaires de ce type 1 . 
Us sont en fer et le ressort se deve- 
loppe de chaque cote de Tare en un 
grand nombre de spires. 

Enfin, pendant la periode Beuvray- 
sienne (Tene III) (H, PI . i4) la bague 
disparait. La boucle elle-m6me ne 
tarde pas a diminuer et a se transformer en une 
plaque plus ou moins ajouree. L'email remplace 
le corail dans les incrustations et le ressort est en 
partie cache par une enveloppe ou couvre-ressort 
de plus en plus important a mesure qu'on approche 
de la periode Gallo-Romaine. 




Fig. £7. — Fibuie 
de bronze aorne- 
ments de corail. 
Second age du 
fer. Musee de 
Boulogne - sur - 
Mer. 



1. Le musee de Geneve en possede une riche serie. 



CHAPITRE V 
LA GAULE ROMAINE 

(5o av. J.-G. a /106 apres.) 
I 

On entend par epoque gallo-romaine, la periode 
qui s'etend depuis la guerre de Jules Cesar (59 a 5o 
av. J.-C.) jusqu'a la grande invasion barbare de 4o6 
apres J.-C. La d6faite de Vercingetorix a Al6sia 
marque la fin de la Gaule ind6pendante. L'annee 52 
est une date capitale dans notre histoire et le terri- 
toire d'Al^sia une region historique des plus impor- 
tantes. 

II y avait la une place forte de premier ordre 
situ6e sur le mont Auxois (Cote d'Or) au-dessus du 
village actuel d'Alise-Sainte-Reine 1 . 

Les fosses que creusa Cesar pour investir cette 
place ont ete retrouves par le capitaine Stoffel et 
fouilles sous les ordres de Napoleon III. 

L'emplacement d'Alesia a 6te longlemps conteste, 
mais a la suite de travaux recents la discussion est 
d6finitivement close en faveur du mont Auxois. 

Le commandant Esperandieu, directeur des fouil- 

1. Le Due d'Aumale. Alesia. Etude sur la septieme campagne de 
Cesar. 
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Pl. XVIII. 



- Position des urnes dans les tombes a incineration du cimelierc 
gallo-romain des Dunes, pres Poitiers. 
Croquis d'apres les reconstitutions du R. P. Camillc dc la Croix. 
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les, a ouvert, a roccasion de la troisieme session du 
Congres Pr6historique de France, une tranchee oil 
Ton voit tr&s nettement la coupe des deux fosses 
creuses par Cesar. 

C'est un t6moin irrecusable du siege qui decida 
du sort des Gaules *. 

Jusqu'a ces dernieres annees le plateau d'Alesia 
6tait reste intact. On s'etait contente d'y mettre une 
statue de Vercingetorix dans une pose un peu the&- 
trale et habille plus a la facon d'un Franc qu'a la 
maniere d'un Arverne 2 . 

GrAce a Tactivite de la Societe des sciences histo- 
riques et naturelles de Semur et a Tardeur du 
C l Esp6randieu, des travaux importants ont ete 
commences et poursuivis avec perseverance au som- 
met du plateau 3 . 

Les monuments mis a decouvert indiquent un 
centre important ainsi que les menus objets exposes 
au petit musee d'Alise-Sainte-Reine 4 . 

Citons en passant un peson de balance figurant un 
silene, de travail grec, un seau cercle de fer, une 
flute de Pan en sapin, de laquelle on a pu tirer des 
sons, des poteries rouges sigiltees d'un tres beau 
travail. 

Les ruines romaines sont tr&s nombreuses en 
France et elles temoignent d'une periode de prospe- 

1. L. Berthoud, membre de la Societe des sciences de Semur. Le siege 
d'Alesia. 

2. L'ep6e sur laquelle il s'appuie est un beau modele de l'age du 
bronze alors qu'il eut fallu la grande ep^e de fer du type de la Tene III. 

3. L. Matruchot. V importance des fouilles d'Alesia. 

t\. Les fouilles ont fourni au commandant Esp£randieu trois assises de 
constructions correspondant a trois civilisations successives. 
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rit6 que la Gaule n'avait pas connue jusque-lk. Les 

Romains conslruisirent sur notxe 

sol une quantite de temples, . de 

thermes, de theatres, d'arenes dont 

quelques-uns sont encore de nos 

s jours tres bien conserves'. 

2 lis firent des routes solidement 

^ construites* aux abords desquelles 

| les fouilles sont souvent tres fruc- 

E. tueuses. 

& Lesvillesconserverentleursnoms 

gjs gaulois(Ztono = source ; Dunum = 
s"* colline ; Magus = bourgade \Ritum 

1 s =gue, etc.) auxquels on ajouta celui 
J S de Cesar ou d'Auguste. Exemples: 

n" 13 JvLiobona = Lillebonne ; Augus- 
J5 to bona = Troyes ; AvavsTodunum 

a § = Autun ; JvLiom/iaus = Angers ; 

E^ AuGUSTOn/ton = Limoges. 

s | Au iv e siecle l'usage de designer 

-= les villes par leur ancien nom se 

2 perdit' et on leur donna celui du 
i peuple dont elles etaient la capitale. 

^ C'est ainsi qu'au lieu de dire Sama- 
robriva, on dit Civitas Ambianorum, 
£ la ville des Ambianes, Amiens. 

On peut signaler le meme chan- 

i . De Caumonl. Cours d'antiqaiUi monumen- 
taht.Pnit, i83i. 

i. Sur les voiea romaines, consuller A. de 
•daire d' Areheokyie. a L'trn gallo-rumaine », p. agetsuiv. 
ont. Abecedaire d'Archeohgie. « L'iro gullo- 
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gement pour Paris* Civitas parisioram ; pour Bourges 
= Civitas Biiurigium ; Soissons = Civitas Suessionum ; 
Sens = Civitas Senonum y etc. 

C'est surtoul par la creation ft Univer sites que se fit 
la romanisation de la Gaule. La plus grande preoccu- 
pation des Romains fut de soustraire la jeunesse 
gauloise a l'influence des Druides, vieille theocratie 
dont rinfluence politique avait deja disparu devant 
une puissante aristocratie militaire, mais qui jouait 
encore un role important dans l'6ducation de la jeu- 
nesse. Nous ne pouvons insister. ici sur Torganisa- 
tion sociale de la Gaule romaine. Nous renverrons 
ceux que la question int6resse a un petit livre de 
M.Camille Jullian(Gallia) 1 qui resume d'une facon par- 
faite les notions essentielles touchant cette question. 

Si la paix romaine a amene en Gaule un peu de 
tranquillite, si les universites form&rent d'excellents 
eleves et de bons avocats au barreau de Rome, il ne 
faut pas oublier non plus que le peuple etait encore 
bien bestial si Ton en juge par la litterature grossiere 
qui se faisait dans les theatres, par les jeux qui se 
livraient dans les arenes et developpaient les ins- 
tincts brutaux. 

C'est le christianisme, apparu en Gaule vers i5o, 
qui vint modifier cet etat de chose. D'abord faible et 
obscur, cantonne dans quelques families en relation 
directe avec les marchands d'Asie-Mineure, il ne 
tarda pas a s'etendre et a fonder les deux premieres 
eglises des Gaules a Vienne et a Lyon. 

M. S. Reinach nous apprend que les premiers 

1. Paris, IQ02. 
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chr^tiens se fixferent dans les villes et non dans les 
campagnes, 6tant obliges de s'6tablir dans le voisi- 
nage des communaut6s juives, a cause de l'interdic- 
tion qui leur 6tait faite de manger les viandes de 
sacrifices pa'iens. 

Aussi, les boucheries juives, par suite de Textrfime 
rigueur de la loi mosaique, leur donnaient-elles toute 
satisfaction a cet egard. 

Les monuments les plus interessants fournis par 
la Gaule en ce qui concerne les premiers siecles du 
christianisme sont des sarcophages ornes de sculp- 
tures 1 . Dans les specimens les plus anciens, les 
ornements sont m&les a des motifs pa'iens. On peut 
en voir des exemples a Saint-Germain, dans la cha- 
pelle du chateau, ou Ton a r6uni un assez grand 
nombre de moulages de ces cuves fun6raires. Les 
scenes sont en general peu variees ; ce sont des prie- 
res pour les morts ; une orante, les bras ouverts, 
forme le sujet le plus souvent represents. Sur un 
sarcophage du mus6e d'Arles, le Christ est assis au 
milieu de ses apotres; sur un autre, du petit semi- 
naire de Brignoles, le buste radie du Soleil est 
sculpte au-dessus d'un pficheur qui tire des flots 
le poisson symbolique; c'est un melange tres origi- 
nal des nouveaux sujets et des anciennes divinites 
pa'iennes. 

II 

Usages funeraires. — Le rite funeraire des gallo- 
romains Stait Tincin6ration. On renfermait les os des 

1. E. Le Blant. Les sarcophages chretiens de la Gaule. Paris, 1886. 1 
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defunts dans des urnes soit en terre, soit en verre 
comme celle-ci (fig. 49) d'apres un exemplaire du 
mus£e de Chambery. 

Ges urnes etaient munies d'un couvercle qu'on 
remplacait quelquelbis par une simple tuile posee a 
plat sur Torifice du vase. 

II arrivait m6me qu'a defaut de recipient special, 
les gens d'humble condition 
recueillaient les cendres de 
leurs parents dans des 
assiettes. 

Lorsqu'on decouvre une 
urne gallo-romaine, elle est 
ordinairement pleine de 
cendres et d'ossements plus 
ou moins calcines. Rares 
sont les exemplaires conte- 
nantune medaille et un petit 
vase a parfums en verre, 
nomme a tort lacrymatoire. 

Le cimetiere des Dunes pres de Poitiers a fourni au 
p6re de la Croix 1 un admirable champ d'etudes con- 
cernant les sepultures a incineration et la position 
des urnes dans ces sepultures. 

Tantot (PI. 18, A, B, D) l'urne en verre ou en terre 
est deposee dans un bloc de pierre calcaire creuse a 
cet effet d'une cavite arrondie ; un autre bloc muni 
d'une cavite en sens inverse forme couvercle. 

D'autres fois Turne de verre, avec ses os calcines, 

1. Les sepultures d^couvertes aux Dunes par le pere Camille de la 
Croix, ont ete reconstitutes a Poitiers au musee de la Societe des Anti- 
quaires de I'Ouest. 




Fig. 49- — Urne cinerairc en 
verre trouv^e a Francin 
Mus^e de Chambe>y. 
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est placee au centre d'une jarre de terre a deux 
anses (PI. 18, C) coupee horizontalement un peu au- 
dessous des anses. Elle repose dans unlit forme des 
cendres du bucher. Sur l'orifice de la jarre, on a 
pose une tuile a plat. 

II arrive parfois aussi que l'urne de verre, au lieu 
d'&lre enfermee dans une poterie ou dans un bloc 
calcaire, est disposee au fond d'une sorte de chemi- 
nee verticale construite en pierres empilees ; une 
prise d'air est menagee au-dessus de l'urne par des 
tuiles rondes placees verticalement pour former 
tuyau. 

Les tombes riches etaient surmontees d'une stMe 
ou d'un monument quelquefois tr&s important 1 . Les 
commercants 6taient representes sur leur pierre 
tombale, dans Texercice de leur profession. Nous 
possedons un grand nombre de ces pierres ; elles 
sont, pour nous, une source precieuse de rensei- 
gnements. 

Les musees de Sens 2 , d'Autun, en sont tres riches. 
On y a sculpte des peaussiers, des tailleurs, des ton- 
neliers, des sabotiers, des forgerons au milieu de 
leurs outils et rev^tus de leurs habits de travail. 

Pour la plupart, ces steles n'ont pas ete retrouvees 
a leur place ; des le m e siecle de notre ere, on s'en ser- 
vait comme materiaux de construction ; les villes se 
fortifiaient alors en toute h&te pour resister aux bar- 
bares envahisseurs. 

i . Comme le mausolee pyramidal des Jules, pres Saint-Remy-de-Pro- 
vence (B.-du-R.). 

2. Guslave Julliot. Catalog, du musee gallo-romain de Sens. Imprim. 
Ch. Duchemin. Sens, 1891. 
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Des urnes cin6raires trouvees dans la region de 
Reims, et nombreuses dans la salle Theophile Habert 
au musee de cette ville, sont percees de trois trous 
poses 2 et i *. Deux autres specimens du musee de 
Sens (fig. 5o) renferment des ossements humains 




Fig. 5o. — Urnes cineraires en terre perches de trois trous, 
trouvees sur le territoire de Reims. Mus6e de Sens. 



calcines et ont et6 trouv6s sur le territoire de Reims, 
par les freres Lenoir en 1897. 

1. Les trois trous existent sur des vases de divers types, en terre 
blanche, en terre rouge avec reliefs j nous les avons vus aussi sur une 
grosse amphore a base conique, exposee dans Tescalier du mus£e et mesu- 
rant 80 centim. de haut. Plusieurs de ces urnes ont ete publiees dans le 
Catalogue du musee archeologique de Reims (Troyes, 1901), n° 354o, 
p. 109; n° 3683, p. 119. 
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Les fragments des cassures se retrouvent toujours 
k l'interieur, au milieu des cendres du defunt. Que 
signifient ces trois trous ? S'agit-il d'un rite religieux 
dont le sens nous echappe ? 

Peut-on rattacher ces vases a des poteries expo- 
sees au musee Saint-Jean a Angers ? Ces poteries 
sont percees de trous le plus souvent en quinconce 
et se rencontrent dans les tombeaux pendant tout le 
moyen &ge et jusqu'au xvn e siecle. Elles contiennent 
du charbon calcine et servaient, dit-on, a bruler des 
encens pendant les funerailles 1 . 

Voila un probleme dont la solution est encore 
pendante et qui est bien fait pour piquer la curio- 
sit6 des archeologues. 

L'usage de Tincin^ration se perdit peu a peu avec 
lesprogres du christianisme. De 3i6 a 4o6,rinhuma- 
tion devint definitivement la regie. Elle se faisait 
dans des sarcophages de pierre ou dans des cercueils 
de bois tres epais, rectangulaires et d'une taille suf- 
fisante pour contenir le mobilier funeraire. Ce mo- 
bilier est, au point de vue historique, de la plus 
haute importance, car il accuse un style s'achemi- 
nant peu a peu vers celui des sepultures franques. 

Les fouilles de Vermand (Aisne), executees par 
divers archeologues, notamment M. Eck, conserva- 
teur du musee de Saint-Quentin, nous ont fait con- 
naitre le mobilier funeraire du iv e si&cle compose 
d'objets barbares offrant tous les caracteres d'une 
periode de transition. 

II sera facile de s'en rendre compte en examinant 

1. Catalogue du musee Saint-Jean, a Angers, i884, p. 444* 





Pl. XX. — Gaule romainc. Mobilitsr des tombus i inhumation, iv siMc ap. J.-C, 
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la planche 20 qui groupe des objets du iv e sifccle et 
en la comparant a la planche 19 qui represente des 
pieces franchement gallo-romaines ne depassant pas 
le iii c sifecle. 

M. Boulanger, dans son grand ouvrage sur le mo- 
bilier funeraire en Artois et en Picardie, donne la 
reconstitution d'une sepulture gallo-romaine du 
iv c sifecle, decouverte a Monceau-le-Neuf. 

Le sarcophage est en bois recouvert d'une teinte 
bleue dont il ne reste que des traces. Un denier 
d'argent de Gonstantin II (337-34o) etait dans la 
bouche du defunt. C'est l'obole a Charon dont la 
tradition remonterait, suivant certains archeologues, 
bien avant Tinvention de la monnaie. 

Le mobilier de la tombe est riche ; il comporte 
plusieurs vases en verre de formes diverses, un 
peigne, une ep6e en fer, un umbo de bouclier, des 
poignards, un bassin de bronze, une hache de fer 
pouvant 6tre consideree comme la forme ancestrale 
de la francisque, et dont le profil s'evidera pour de- 
venir de plus en plus elegant aux approches de 
l'epoque franque ; deux grandes assiettes ou Patina 
de terre rouge, contenant Tune un trophee compos6 
de deux defenses de sanglier, l'autre des os de 
poulet, une cuiller en argent et deux boucles de 
bronze. 

Ceramique. — On trouve, en Gaule, a T^poque 
romaine, une poterie a glacure rouge et a reliefs es- 
tamp6s designee sous le nom de poterie samienne. 
Cette appellation est due a un texte de Pline l'ancien 
oil il est dit : « La terre de Samos est excellente 
pour la vaisselle de table. » Aussi pens»e-t-on que le 
Morin-Jean. : : •*•:*" z\}~ 7 
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proc6d£ de la glacure rouge a pu prendre naissance 
dans cette ile ; en tout cas, il ne tarda oas a 6tre 
transports a Arezzo 1 (Aretium en Toscane), qui au 
r r s. av. J.-C. devint un centre exlr^mement floris- 
sant 2 . Cette fabrique fournissait a Tltalie de riches 
vases ornes moules sur des specimens d'argent; 
elle faisait aussi de la c6ramique unie et plus com- 
mune pour la Gaule. 

Sous Auguste, il existait, dans Tltalie du Nord *, 
vine fabrique de poteries a reliefs et a couverte grise 
ou jaunatre portant le nom du potier Acaslus Aco. 
On a retrouve des vases munis de cette estampille 
jusqu'en Picardie. 

Vers 10 ap. J.-C, un premier atelier ceramique fut 
installe dans TAllier, a Saint-Remy en Rollat. II 
fabriquait une poterie blancha\tre recouverte d'uri 
vernis jaune peu solide. 

Un autre atelier de m A me type se fonda peu apres 
a Vichy. 

Ces deux fabriques etaient a limitation de celle 
d'Aco. 

C'est en 14 ap. J.-G. que la Gaule s'appropria le 
procede de la glacure rouge. 

La nouvelle couverte, plus agreable auxyeux, prit 
un grand d6veloppement entre 25 et 3o ap. J.-C. 
A partir de ce moment, la poterie rouge s'est fabri- 
qu6e dans 4 centres principaux : 

i . La poleric d'Arczzo derive de la poterie dite de Megare qui rem- 
placa, vers a5o av. J.-G. les vases peints. 

a. On a pu dresser la liste des proprietaires des fabriques d'Arezzo et 
des contremaitres qui y travaillaient. 



3. Peut-^tre a Modene. •> j . . ,. j j * 
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(■'io. 5a. — Gaule romaino. Ceramiquc 
rouge sigillee. Type de la Graufc- 
sanque. (•' siecle ap. J.-C. 
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La Graufesanqite (Aveyron) fonctionne enlre 25 et 
ioo. Elle exporte ses 
produitsjusqu'aPom- 
pei. Voici (fig. 5a) un 
fragment provenant 
de celte fabrique. Le 
rouge enestfortbeau, 
la glacure tres soi- 
gnee ; le decor, tres 
net et sans bavures 
est souvent emprunte 
an in on de vegetal for- 
lement stylise. 

Banassac (Lozere)- 
fabrique j usque- 
aussi des vases a Pompei. 
Lezoiix (Puy-de- 
Dome) fonctionne des 
l'an f\o, mais surtout 
entre ioo et 25o apres 
la disparition des ate- 
liers de la Graufe- 
sanque. Les bols de 
Lezoux sont d'une 
forme plus molle et 
moins gracieuse que 
dans les specimens de 
la Graufesanque, le 
decor moins soigne est 
plus souvent bave (fig. 53) ; les bandes d'oves appa- 
raissent et les sujets representent des scenes mytho- 
logiquesj.chasses, combats de gladiatcurs, Mercure 
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"ic 53. — Gaule romai no. Ccramique 
rouge sigiHec. Tvpe do Lezoux, 
n> 9. ap. J.-C. 



LA GAULE KOMA1NE IOI 

debout tenant sa chlamyde sur le bras gauche et une 
bourse dans la main droite, Diane conduisanl un 
bige ou char a deux chevaux, etc. 1 . 

Rheinzabern, pres Spire, fabrique germanique 
fondee au n e siecle. 

L'ouvrage le plus complet sur les vases cerami- 
ques ornes de la Gaule romaine est du a M. Joseph 
Dechelette, consenrateur du musee de Roanne 2 . 

En 25o ap. J.-C, la poterie sigill6e disparait 
brusquement, probablement a la suite de quelque in- 
vasion germanique, au cours de laquelle les ateliers 
de Lezoux furent detruits. 

Au iv e sifecle, les poteries deviennent barbares ; 
leur forme s'achemine peu a peu vers les types 
francs. Quelques-unes offrent un d6cor en relief 
obtenu a Taide d'une barbotine blanchatre. Nous en 
connaissons une riche serie au musee de Boulogne- 
sur-Mer, et nous en avons reproduit(fig. 54), deux 
des specimens les plus int^ressants. 

Verrerie. — Les etudes sur la verrerie gallo- 
romaine sont encore tr6s en retard 3 ; c'est pourtant 
une des branches les plus attirantes de l'arch6o- 
logie et ou les mat^riaux sont loin de faire d^faut ; 
les musses de Lyon, de Cologne, de Saint-Germain, 

i. Non settlement on a retrouve les vases eux-m6mes, presque toujours 
reduits en menus fragments, mais aussi les moules et les poingons ma- 
trices qui servaient a impressionner les sujets. Nous possedons deux de 
ces poincons. L'un d'eux, YEsclave a la Lanterne, signe* S ileus, est deja 
publie dans le bel ouvrage de M. Joseph Dechelette, t. II, p. 94 n° 566. 
L 'autre, encore inedit, figure un masque de theatre. 

2. Para chez Picard en iqo4> 

3. Un seul ouvrage paru en 1879, de M. Frohler, decrit la verrerie 
antique de la Collection Charuet. 
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celui de Boulogne-sur-Mer et tant d'autres posse- 
dent de belles series de verres tous plus attrayants 
les uns que les autres soit par leur forme, soit par 
leur irisation. 

Pline dit qu'il existait des verreries en Gaule ; il 
y en avait en Normandie et dans le Poitou oil cer- 
taines localites en ont garde le souvenir : Verraria, 

Vitreria, Portus Vi- 
traricB. Julius Ale- 
xander, citoyen de 
Carthage, fonda 
une dynastie de 
verriers a Lyon 2 . 

Les fioles ron- 
des, allongees ou 
en forme de chan- 

Fig. 54. — Vases barbotines. iv e s. ap. J.-C. 11. j* • 

Musee de Boulogne-*™- Mer. deliers, ordinaire- 

(L'un d'eux, trouve it Staples, porte l'inscription A.VE.) ment de peti teS dl- 

mensions ne sont 
pas des lacrymatoires comme on Ta cru longtemps. 
Ce sont des vases a parfums qui abondent un peu 
partout, surtout dans le midi de la France. Nous 
en avons dessine quelques-uns (PI. 19, n 08 5g5, 6o5 
et 617). Le nom de Unguentaria leur serait beaucoup 
mieux approprie. 

Nous apprenons dans l'ouvrage de M. Boulanger, 
que les verreries sont ordinairement moulees aux n e 
et m e siecles ; de la leur apparence lourde et trapue. 

Vers le milieu du m e siecle, le tournage remplace 





2. Ge detail est enseigne par une. stele funerairc decouverte a Lyon en 

1757 (Voir C&lajogue des M usees de Lyon). 

«■*• « »■!> • *■ - 
* * * 1 v ' " 




Pl. XXI. — Gaula romaine. Objsts de bronze. 
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le moulage et donne au travail plus de finesse et 
plus d'elegance. 

Un type assez special a la Gaule Belgique (PI. 20, 
n° 1229), afFecte la forme d'un tonneiet cercle ; c'est 
le barillet. On en trouve beau- 
coup en Normandie, en Pi- 
cardie et aux environs de Paris, 
lis ont tantot une anse, tantot 
deux et portent sur le fond une 
signature indiquant leur ori- 
gine. Presque tous sortaient 
des fabriques de la famille Fron- 
iinns. Le barillet apparait avec 
le in e siecle, et ne disparait 
qu'a la fin du iv e . 

Les verreries provenant des 
tombes a inhumations 1 sont 
tournees;leurgalbe estrobuste; 
a cote du barillet, d'origine 
assez ancienne, de nouvelles 
formes apparaissent dont le type 
est d6ja franchement germa- 
nique. Ce sont des gobelets 
tr6s evasGs (PI. 20, n° 1025), 
des verres a pied (PI. 20, n° 
1022) dont on rencontre beau- 
coup d'exemplaires dans les cimetieres du nord de 
la France. 

Figurines de terre cuite et bronzes. — Toulon-sur- 
Aider est le centre le plus important en ce qui con- 

1. Voir musee de Saint-Germain. Collection Caranda. Salle Frederic 
Moreau. 
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Fig. 55. — Terre cuite 
blanche de l'Allier. 
Nourrice assise. 
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cerne Ies terres cuites gallQ-romaines. Des fabriques 
existaient aussi dans l'Eure et sur les bords du 
Rhin. Les figurines sont rares dans les tombeaux ; 
on les rencontre surtout dan's les chapelles privies 
ou Laraires. 

Les artisans qui les ont signees font preceder leur 
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Fig. 56. — Terres cuites blanches de l'Allier. n e s. ap. J.-G. 

nom des lettres AVOT tirees d'un mot celtique qui 
signifie fabricant. Gontrairement a un usage courant 
en Grece, elles n'etaient pas peintes 1 . 

La fabrication des terres cuites gallo-romaines 
peut se placer entre Tibere (i4 a 37 ap. J.-C.) et le 
iv e siecle. C'est sous Trajan (98 k 117) qu'elle fut 
surtout florissante. 

Les sujets les plus r6pandus sont la Venus anadyo- 



1. Consulter a ce sujet les travaux de M. Blanche t publics dans les 
Memoires des Antiquaires, 189 2-1 902. 
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m$ne> la femme assise dans un fauteuil en nattes 
d'osier et allailant un ou deux enfants (fig. 55), le 
petit enfant rieur a crke chauve et a grosses joues 
(fig. 56, n° 1862), type emprunte a THorus enfant de 
l'Egypte alexandrine, les caricatures, les animaux 
(poules, coqs, paons (fig. 56, n° i863), lapins (fig. 
57). La pate de ces figurines est generalement 
blanche, plus rare- 
ment rouge, mais gar- 
nie alors d'une cou- 
verte blanche. 

Si l'Egypte a eu une 
influence directe sur 
les terres cuites gallo- 
romaines, elle n'en a 
pour ainsi dire p*»s eu 
sur les figurines de 
bronze. 

En bronze, le type 
de la Venus est rare ; 
Apollonet Jupiter sont 
au contraire frequents 

alors qu'ils ne se rencontrent presque jamais en 
terre cuite. Les bronzes ne s'adressaient done pas 
& la inGme clientele que les terres cuites : les pre- 
miers etaientfaits pour la classe riche, les secondes a 
Tusage du peuple. 

Les Gauloisn'ont figure leursdieuxqu'apreslacon- 
qu6te romaine et ils les ont associes aux dieux romains. 

C'est ainsi que sur un bas-relief tr6s connu du 
musee de Reims, nous voyons Cernunnos entre Apol- 
lon et Mercure. 
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Fig. 57. — Gaule romaine. Petit vase 
en forme de lapin. 
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Rosmerta est une sorte de Mercure du sexe femi- 
nin, tenant un caducee. 

Sucellus y dieu tenant un marteau, a pour paredre 
une divinite appelee Nantosvelta. 

Le role mythologique de ces dieux nous echappe 
et il y a la une source intarissable de recherches. 
Qu'etaient-ce que Tutela? Sirona? Rudianus ? 

Des divinites d'origine asiatique * viennent avec 

mille autres objets ap- 
puyer la thfese de Tin- 
fluence orientale en 
Gaule. 

L'elevage des chevaux 
etait une industrie essen- 
Fig. 58. — Fibule gallo-romaine. tiellement gauloise ; nous 

avons d£ja eu Toccasion 
de le faire remarquer precedemment: les Gaulois 
avaient un culte tout particulier au cheval iSgure sous 
les allures de Tanimal lui-m^me 2 aux epoques oil les 
representations religieuses etaient zoomorphiques 
et sous la forme d'une deesse cavaliere, Epona y a 
l'6poque de ranthropomorphisrne. 

Fibules. — La fibule, au debut de la periode 
gallo-romaine est celle de la Tene III agrementee 
d'un couvre-ressort (PI. 21, n° 1761). 

Dans le specimen (fig. 58) Tare a evo!u6 ainsi 
que Tagrafe pour donner un type Tene III tardif, 
mais le ressort est reste ce qu'il etait a Tepoque 

1. Deesse de l'lda, genie aile* k c6te d'un lion. 

2. Temoin ce grand cheval de bronze expose" au musee d'Orleans de- 
couvert avec d'autres animaux dans le tresor de Neuvy-en-Sullias et d^die 
au dieu de Rudiobus. 
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Marnienne. G'est une fibule hybride fort interessante 
au point de vue des survivances. 




Fie. 5g. — Fibulcs a chsrniires (Type Tine IV.) 



La fibule a charniere dans laquelle le ressort a 
complelement disparu donne le type connu sous le 
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nom de Tene IV. La figure 59 reproduit quelques- 

unes des fibules a charni&re 
de notre collection. Elles etaient 
pour la plupart incrust6es d'e- 
maux. Les formes, variees, se 
rapprochent de plus en plus de 
celles que nous rencontrerons 
a l'epoque franque. 

Ce sont des disques, des 
cones, des colombes aux ailes 
deploy6es. 

Le type n° 702 (fig. 59), dit 
crucial, se rencontre beaucoup 
a la fin de l'epoque imperiale. 
Enfin, la fibule de la figure 60 
marque le debut de la periode 
franque. La partie superieure 
s'est modifi6e pour former une 
plaque plus ou moins ornee 
d'ou sortira un peu plus tard 

le type digite caracteristique des tombes barbares 

des v e et vi e siecles de notre ere. 
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Fig. 60. — Fibule do 
l'epoque des invasions. 
Premieres annles du 
v e s. ap. J.-C. 







GHAPITRE VI 
LA GAULE BARBARE ET MEROVINGIENNE 

(4o6 a 800 ap. J.-C.) 
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Les etudes d'areheologie barbare et m6rovingienne 
?i sont de date assez recente. Depuis l'abbe Cochet 1 

qui en est le fondateur, bien des archeologues s'y 
sont adonnes*. Frederic Moreau, dont l'admirable 
collection est aujourd'hui expos6e au musee de 
Saint-Germain, dans une salle amenagee avec gout 
par M. Hubert, conservateur adjoint, est un de ceux 
a qui nous devons beaucoup en ce qui concerne ces 
etudes 3 . Les mobiliers qu'il a recueillis ont £te 
disposes partombes, excellente methode de classe- 
ment qui facilile singuli^rement les recherches. 

M. Eck, conservateur du musee de Saint-Quentin, 
a explore de nombreux cimetieres aux environs de 
Vermand ou les sepultures remontaient, partie a la 
periode franque, partie acette6poque plus ancienne 
qui marque une infiltration prononcee de l'art 

1. La Norman die souterraine. Rouen, i854» Sepultures gauloises, ro- 
maines et franques . 1857. Le tombeau de Childeric. Paris, i85g. 

2. Baron J. do Bayc, « L'art des barbares a la chute de l'Empire re- 
main. » M6moire original paru dans la revue Y Anthropologic de 1890, 
p. 385. 

3. Frederic Moreau. Album Caranda. Saint-Quentin, 1 877-1 898.. 



IIO NOTIONS GEN&RALES 

barbare et que nous avons etudi6e au chapitre pre- 
cedent. 

L'6volution de Tart barbare jusqu'a l'epoque caro- 
lingienne fait Tobjet d'un grand ouvrage de MM. 
Boulanger et Pilloy 4 . (Test une de ces riches publi- 
cations avec planches de luxe, un de ces livres 
splendides qui coutent fort cher mais qui, tires a 
peu d'exemplaires, sont seulement a la port6e d'un 
nombre restreint de travailleurs. 

Les fouilles concernant Tarcheologie barbare et 
merovingienne ont eclaire d'une vive lumi&re l'his- 
toire de ces temps troubles. Elles ont montre que 
les lamentations de Prosper d'Aquitaine* et de 
Saint-J6rome 3 sur la grande invasion de 4o6, sont 
encore au-dessous de la v£rite. On a mis au jour des 
villas romaines en ruine ou tout est horriblement 
ravage ; les vases sont brises et noyes dans des lits 
de cendre d'une 6paisseur considerable. 

Les fouilleurs sont d'accord pour reconnaitre une 
sorte & hiatus correspondant a la premiere moitie du 
v e siecle. 

On comprend fort bien comment Clodion, pene- 
trant sur notre sol, ne trouva aucune resistance et 
put arriver jusqu'a Cambrai sans coup ferir. 

Les fouilles nous apprennent aussi que la Gaule 
etait deja tres germanisee, bien avant la grande 
invasion. 

L'infiltration des barbares dans l'Empire romain 

i Le mobilier funeraire gallo-romain , franc et merovingien eri. 
Artois et en Picardie. 

2. Historien et poeto latin ne a Bordeaux en 4o3 et mort en 465 • 

3 . Lettre 9 1 . 
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Pl. XXII. — Mobilier des tombes de guerriers Francs des v c ct yi c siecles. 
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s'est faite pendant tout le iv e siecle. Les serviteurs 
et les soldats au service de Rome etaient germains. 

Fustel de Coulanges 4 a ete le premier a montrer 
le reel caractere des invasions. Leurs causes furent 
surtout d'ordre economique. 

Quant aux batailles qui se livrerent a cette epoque, 
elles ne furent point, comme on Ta cru longtemps, 
des gigantomachies, mais de simples guerillas : les 
Germains n'ont jamais eu de grandes armies orga- 
nisees, et les armees romaines depassaient rarement 
3oooo homines. Les barbares prenaient autant que 
possible les villes ouvertes et evitaient les rencon- 
tres. 

(Test encore Tarcheologie qui nous permet d'affir- 
mer que Childeric n'etait pas, comme Pharamont ou 
Merovee, un personnage plus ou moins legendaire. 
Sa tombe a ete retrouv6e et le mobilier qu'elle con- 
tenait depose au cabinet des medailles, a la Biblio- 
th^que nationale. 

La trouvaille remonte au 7 mai i633 et fut faite a 
Tournai, sur le territoire de la paroisse de Saint- 
Brice. La reine etait ensevelie a cote du roi. 

Le mobilier comprenait Tepee du rcy ou plutot 
son coutelas a un seul tranchant dont il n'est reste 
que la poignee et les orles du fourreau, en or cloi- 
sonne de verroteries rouges ; une hache d'arme ou 
francisque, un fer de lance, une boucle en or, une 
boule de cristal, des abeilles d'or qui parsemaient 
le manteau de la reine ; enfin la bague du roi portant 
Tinscription « Childerici regis » et dont il ne reste 

1. Histoire des institutions politiques de Vancienne France. 
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plus que des moulages, Toriginal d'or ayantete vole 
en i83i. 

Au point de vue historique, on sait peu de choses 
sur l'origine des Merovingiens. Nicolas Freret 1 , his- 
torien illustre mais peu connu, fut un des premiers 
a debrouiller, au milieu des legendes confuses, ce 
que furent reellement les Francs. lis ne formaient 
pas une nation a part et leurs chefs etaient des offi- 
ciers barbares au service de TEmpire. 

Pour le recompenser de ses recherches laborieuses, 
la monarchie francaise, froissee dans ses origines, 
envoya Fr6ret a la Bastille. 

Au point de vue de l'architecture, nousne sommes 
gu&re plus avanc6s qu'en histoire. II reste fort peu 
de vestiges des constructions franques. On peut en 
signaler a Teglise d'Ainay a Lyon, a Grenoble (Crypte 
de Saint-Laurent) et a Poitiers (Temple Saint Jean) 2 . 

Les premieres 6glises de Gaule furent construites 
a Taide de materiaux empruntes a des edifices paiens 
des temps anterieurs 8 et faites a limitation de celles 
d'ltalie copi6es elles-m6mes sur la basilique romaine. 
Le siege du magistra (cathedra) devint celui de 
Tev6que. ^ 



i. 1688- 17^9, 

a. Rev. Pere Camille de la Croix. Etude sommaire du baptislere Saint- 
Jean de Poitiers. Poitiers. Imprimerie Blais ct Roy. Seconde Edition 

igoA- 

3. Les quatre colonncs de marbre qui subsistent encore dans l'egliso 
Saint-Pierre de Montmartre rcstauree tout r6cemment par M. Sauvageot, 
sont des materiaux antiques remploy6s lorsqu'on contruisit la premiere 
eglise merovingienne sur le sommet de la butte. Le temple Saint-Jean 
de Poitiers est exactcmcnt dans le m&me cas. G'est un baptistere construit 
au iv c siccle, avcc des materiaux venus d'ailleurs. 
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Comme ea Italie, les eglises merovingiennes 
devaient 6tre prec6d6es d'un portique a cour cen- 
trale imite de la maison antique. Ce portique ou 
Atrium servit de cimeti^re aux fiddles. Au cenlre de 
la cour, Vlmptuvium de la maison romaine devintune 
fontaine d'ablulions dont les benitiers sont aujour- 
d'hui la survivance 1 . 

Certaines eglises, comme celle de Lucerne, en 
Suisse, ont encore conserve leur cimetiere dispose 
sous des portiques, a la facon de TAtrium primitif. 
Les premieres basiliques n'etaient pas voutees. Le 
toil etait en charpentes. A Tepoque romane seule- 
ment, apparait, comme a Saint-Front de Perigueux, 
la coupole sur pendentifs. 

La decoration des eglises merovingiennes, d'apr6s 
les descriptions de Forlunat 2 , etait tres riche et enri- 
chie de mosai'ques empruntees a TOrient. 

Cette influence orientale, trop souvent m£connue 
est a la base m6me de toute la decoration merovin- 
gienne el romane. 11 y a dans la crypte de Saint-Lau- 
rent, a Grenoble, des motifs rappelant ceux de la 
Chaldee primitive. Sur un deschapiteaux, sontsculp- 
tes deux mammiferes affrontes de chaque cote d'un 
arbre ; motif tres frequent dans la decoration des 
monuments retrouves a Suse par M. de Morgan. 

M. Pottier, dans ses cours du 25 Janvier 1906 et du 
22 fevrier 1908, a TEcole du Louvre, a fait ressortir 
avec sa maitrise habituelle Tinter6t qu'il y a, au point 
de vue des origines, a comparer les motifs de nos 



1. Andiv Michel. Histoirc de VArt. Paris, t. I. 

2. Fortunat, ev&jue dc Poitiers et poete latin (53o-6o9). 

Morin-Jean. 8 
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eglises romanes a ceux de la Perse et de TAssyrie. 
Ces motifs se sont transmis a travers l'lonie grecque 
et l'Orient chretien en changeant simplement de sens. 

Le Dieu homme, debout sur 1'animal, symboli- 
sant le triomphe de Tanthropomorphisme sur la 
zool&trie dechue, est devenu le saint, personnifica- 
tion du bien, foulant aux pieds la chimere, symbole 
du mal et du d6mon. 

Sur Tarchitecture civile et militaire des Merovin- 
giens, les renseignements sont encore plus pauvres 
que sur les edifices religieux. Fortunat en parle 
dans ses poemes et dit que les villas se transfor- 
merent pour passer peu a peu au type du chateau fort. 

Devant Tinsecurite des campagnes, les regions 
basses furcnt abandonnees au profit des hauteurs et 
des points particulterement strategiques 1 . 

On entoure les propri6tes de fosses et de palis- 
sndes ; c'est Torigine des enceintes. On elbve un b&- 
tiinent plus haut que les autres pour surveiller les 
alentours ; c'est Torigine du donjon. 

Viollet-le-Duc, dans son dictionnaire raisonne de 
TArchitecture francaise', a admirablement traite les 
origines du chateau fort du moyen Age sorti, non du 
Castellum romain, mais de la villa antique munie de 
defenses exterieures. 



i. L'insecuritc des campagnes vint du fait memc des Harbares qui sc 
mirent a guerroyer entre eux, fortifiant leurs demcures, abandonnant 
leurs anciens noms germaniques pour se faire designer sous le nom des 
tcrrcs dont la force les avail rendus possesseurs. Telle est I'origine de ccs 
fiefs dont les titulaircs firent si longtcmps eclicc a la royaute et dont 
Louis XI et Richelieu furcnt les plus terriblcs adversaircs. 

2. Aux articles Architecture et Chateau. 
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Les cimetieres de l'6poque meroviogienne peu- 
veat £tre re partis ea deux series distincles : 




ir de lance. — B. ] 



i° Ceux de la periode franque (v* et vi* s. ap. 

j.-C); 
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a" Ceuxdelaperiodemerovingienne 
(vir* et viii* s. ap. J.-C); 

L'avenement de Dagobert au trone 
(628) peul servir a delimiter ces deux 
series. 

Les tombes des guerriers de la pre- 
miere (fig. 61 a gauche)contiennent un 
armeinent eomplet indiquant la periode 
des invasions. Le guerrier a son bou- 
elier, sa francisque ' ou hache de 
guerre a cote de lui, plusicurs fers de 
lance. Les sepultures de la seconde 
serie(epoque des rois faineants) (fig. 61 
a droite) ont un caractere moins belli- 
queux : le guerrier n'a plus qu'une 
arme, le couteau ou scramasax. 

Plus on s'eloigne des invasions bar- 
bares pour se rapprocher de la periode 
carolingienne, plus les scramasax 1 de- 
1 viennent nombreux, a ('exclusion des 
£ francisques et fers de lance qui dispa- 
u raissent completement au vm* siecle. 
L'epee dont voici (fig. 62) un beau 
specimen du inuseo de Saint-Germain 
(salle Frederic Moreau) est ton jours- 
rare. On la trouve dans les tombes de 

1, La francisque derive peut-elro de la Caleia cri- 
tique : ellc est t'lanet'o avec des courbes acccntuccs Ires 
clcgonti-s. 

i. Le nom de Scramasax est tire d'un texte 
de Gregoirc do Tours. C'cst un grand couteau de fer 
(fig. 6fl, n" <j35) a dos epais ul i un scu) tren- 
chant ; lorsi|u T il est sillonne dc rainuros i poison , il est dit Caraxe. 



L 




Pl. XXIV, - Mobilier dea sepultures merovingiec 
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quelques riches personnages dela premiere periode, 
le long du cote droit, plus rarement a gauche. G'est 
une spata qui derive de l'epee de fer de la Tene III. 
Elle depasse rarement 80 centimetres de long sur 
6 a 7 de large. Les deux tranchants sont a peu pres 
paralleles, et Textremite de la lame arrondie. La bou- 
terolle est en U. La poignee est quelquefois tr&s 
riche et garnie de verroteries cloi- 
sonnes 1 . 

La boucle de ceinture du guerrier 
franc est petite, quelquefois en or, 
plus souvent en m6tal de cloche Fig. 63. — Section 

. (Tune bouclo 

form6e d un gros bourrelet arme inte- franque en me- 
rieurement d'une tige de fer (fig. 63) SaJLttfc 
et d'un ardillon quelquefois enrichi position de Tar- 

,, ., . mature inte- 

d un grenat ou d une verrotene rouge rieure. 
taillee en table. A parlirdu r6gne de 
Dagobert, cette boucle prend plus d'importance, elle 
s'agremenle d'une plaque et contreplaque (PI. 24, n° 
1168), tantot en m£tal de cloche orne de clous de 
bronze, tantot en fer incruste d'argent (fig. 64", n 08 97i 
et io46). En approchant de l'6poque carolingienne, 
ces plaques atteignent des proportions gigantes- 
ques. On les trouve aussi bien dans les sepultures 
d'hommes que dans les tombes de femmes. Les 
types ajoures sont particuliers a la Bourgogne ; 

1. L'epee du tremor de Pouan, exposee au musee de Troyes, est un 
des specimens les plus riches que l'on connaisse. Elle a klk trouvee a 
Pouan (Aube) en 18^2, avec un scramasax, des boucles de ceintures, 
et un anneau d'or portant Inscription HEVA. 

Ges objets seront d6crits dans le Catalogue des pieces d'orfevrie du musee 
de Troyes que le conservateur, M. Louis Le Glert, doit faire paraltre pro- 
chainement. 
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on y voit des scenes bibliques, surtout Daniel dans 
la fosse aux lions. Le motif de Tentrelac n'apparait 
qu'au courant du vn e siecle et devient frequent sous 
les Carolingiens. 

Aux pieds des defunts est depose un vase de terre 
noire dont la forme est caracteristique (fig. 65, I). 
A Tepoque franque, ce vase est anguleux et trapu, 
orn£ d'un decor geometrique obtenu a Taide d'une 
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Fig. 64- — Mobilier des tombes masculines ties vn c et vm c siecles. 



roulette passee sur la terre encore molle (PL 22, 
n°842). Sous les rois faineants, la forme s'allonge 
(fig.64,n° i 538) etles dessins a la roulette disparais- 
sent pour faire place a des annelets saillants. 

Les vases de verre sont assez rares et ne se rencon- 
trent que dans les tombes anterieures au vn e siecle. 
Les verreries presentent le plus souvent l'aspect 
d'un bol ou d'un cornet sans pied ayant Tapparence 
d'une clochette. 

Elles sont quelquefois ornees de filets en email. 
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Les femmes merovirigiennes etaient ensevelies 
avec leurs bijoux ; ces bijoux ont un aspect parti- 
culier qui offre une grande unite de conception dans 
toutes les regions du monde barbare. 

L'art franc a pour principe le coloris et le rayon- 
nement ; il cherche plus a frapper par le precieux 
de la matiere que par la purete de la ligne et se rat- 
tache en cela aux arts de l'extr&me-orient qui sont 
surtout sensuels. 

II est le produit, la resultante de trois arts ante- 
rieurs : 

i° L'art gaulois du second age du fer qui s'est re- 
veille sur notre sol a la fin de l'epoque gallo-ro- 
maine. 

2° L'art gothique des bords de la mer Noire. 

3° L'art de la Perse sassanide. 

L'orfevrerie merovingienne est caracterisee par le 
grenat on le verre de couleur cloisonne dans des 
feuilles d'or. A l'epoque des invasions, ce grenat se 
presente toujours sous l'aspect de tables plates et 
minces. Plustard, ces tablettes sont remplacees par 
des cabochons de plus en plus saillants lorsqu'on 
arrive a la periode carolingienne. En m6me temps se 
d£veloppe le filigrane vermicule (PI. 25), tres rare 
aux d6buts. 

Les couronnes d'or des rois Goths, exposees au 
mus6e de Cluny et decouvertes en 1859 a la Fuente 
de Guarrazar, pres Tolede (Espagne), datent du vn e 
siecle et montrent le travail en cabochons dans son 
plein developpement. 

Cette Evolution se poursuit a travers le moyen 
age, jusqu'au xiv e siecle. 
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Fig. 65. — Mobilier dcs sepul- 
tures barbares d'apres les re- 
constitutions du Musee do 
Bruxelles. Tombe de femme 
du cimetiere d'Harmignies. 

A. Epingle. — B. Boucles d'oreilles. — 
G. Fibules circulaircs. — D. Collier. 
— E. Fihule en S. — F. Boucle de 
ceinture. — G. Fusaiole. — II. Cou- 
teau de fer. — I. Vase funeraire. 



taine (ix e siecle) et statue assise 



Les objets du tresor de 
Conques 1 , d'une epoque 
assez basse, sont couverts 
de gros cabochons et de 
filigrane vernicule. 

Nous avons reproduit a 
la figure 65, la reconsti- 
tution faite au musee de 
Bruxelles, d'une tombe 
feminine du cimetiire 
d'Harmignies (Hainaut). 

Le collier (D) que la de- 
funte a au cou, est compose 
de perles de pate de verre 
et d'ambre. II s'allonge de 
plus en plus a mesure 
qu'on se rapproche de 
Tepoque carolingienne. 

Les fibules sont nom- 
breuseset varices dans les 
sepultures. La plus carac- 
t£ristique est lermin6eala 
partie superieure par un 
arc de cercle surmonte de 
rayons le plus souvent au 
nombre de cinq (PI. 23, 
n 08 io48, i4i4, i434 et 
i 436). 

L'abb6 Cochet Tappelait 



I. Rcliquairc de Pepin d'Aqui- 
de Sainte-Foy (x e siecle). 
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fibule digitte. Alexandre Bertrand lui donnait le 
nom de type de Jouy 1 et le baron de Baye, fibule d 
rayons. 

C'est un type barbare derivant des formes gallo- 
romaines du iv c siecle et particulierement abondant 
dans les regions franques, aux v c et vi e siecles. A 
cote de lui, il faut signaler les fibules peetorales 
toujours de petites dimensions et affectant, les unes 
la forme d'un oiseau, les autres celle d'un S (Pi. 23, 
n° i 172). 

Les fibules ornithomorphes (PI. 23, n° 1 43y) dans 
lesquelles on peut voir la representation d'un oiseau 
de proie, sont assez communes au v e siecle ; elles 
persistent pendant tout le vi e ; on en rencontre 
encore, mais plus rarement, au debut du vn e . 

Les fibules discoi'des apparaissent avec le vn e sie- 
cle et se multiplient a la fin de la periode merovin- 
gienne ; elles sont en or ou en bronze plaqu6 d'or 
et ornees de grenats ou de verres de couleur entou- 
res de filigrane vermicule. 

Dans les cimetieres merovingiens, les corps sont 
generalement orientes, les pieds a TEst. lis ont ete 
le plus souvent ensevelis dans des terrains calcaires 
peu propices pour la culture, frequemment en pente, 
a proximite d'un cours d'eau ou d'un ravin actuelle- 
ment desseche. 

Les sarcophages ne sont plus rectangulaires 
comme a Tepoque gallo-roinaine ; ils affectent le 
plus souvent la forme trapezo'idale. Les sepultures 



I. Ges fibules ont ete trouvees en grand nombre a Jouy-le-Gomte (A. 
Bertrand. Les bijoux de Jouy-le-Comte. Paris, 1879). 
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sont quelquefois superposees, surtout sous les Caro- 
lingiens. 

Les tombes les plus rapprochdes de la surface du 
sol sont souvent vides. Elles ont ete violees a 
l'6poque m^me par les fossoyeurs qui les avaient 
creusees. 

Vers Tan 800, sous Charlemagne, un concile sup- 
prima 1'inhumation habillee ; pourtant par la force 
de Thabitude, on continua d'ensevelir les gens avec 
leurs armes et leurs bijoux jusque sous Louis le 
B6bonnaire, vers 83o. 
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GHAPITRE VII 

APERgU SUR LES RECHERCHES 

PREHISTORIQUES ET PROTO-HISTORIQUES 

HORS DE L'EUROPE CENTRALE 

ET OCCIDENTALE 

Longtemps TEurope occidentale a ete consideree 
comme le champ exclusif des recherches prehisto- 
riques. II n'y a gu6re qu'une dizaine d'annees que 
les arch6ologues se sont mis a fouiller dans le m6me 
sens les aulres regions. Les resultats ont ete surpre- 
nants, et, a quelques variantes pres, les louilles de 
Grece, d'Asie inineure, d'Egypte, d'Afrique et d'Ame- 
rique ont montre, dans les grandes Hgnes, la m6me 
evolution generate qu'en Gaule. 

Desoutils quaternaires, analogues aux instruments 
des alluvions de la Seine ou de la Somme, ont 6t6 
trouves en Egypte, mais la position qu'ils occupent 
dans la stratigraphie oblige a leur assigner une date 
plus ancienne et a reculer plus loin qu'en Gaule, 
Tapparition de Thomme dans ces regions. 

Comme la Gaule, le bassin oriental de la Mediter- 
ranee a passe successivement par les diverses 
periodes quaternaires : inferieur, moyen et supe- 
rieur. 

Les silex ouvres de Tepoque magdalenienne ont 
et& signales un peu partout. Le reverend p&re Zum- 
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hoffen a decouvert en Syrie, dans la grolte d'Antc- 
lias, des outils identiques aux burins et grattoirs de 
la vallee de la Vezere. 

Nous en possedons quelques specimens (n 01 n84 
a ,187). 




- Vases de pierre et silej tallies do 1'Egjpte pr^hisloriquc. 
Fouilles d'Abjdos. 



L'epoque neolithique a ete etudiee en Egypte par 
M. Amelineau 1 , en Crete, par M. A. Evans*, en 
Elam par M. de Morgan', a Troie (flissarlik) par 

Schliemann. 



1. Fouilles d'Abydos, 1895-1899. 

a. Annaaira de VEeole anglaise d'Athhnes, t. VI, VII, VIII et IX. 

S. Reinach. Untie d'Anlkropologie. 1901 i igo4- 

3. Mimoires de la delegation da minister; df Vlnstruction publique en 
Perse. Paris. Leruui. 
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En Egypte, a la periode neolithique le travail de 
la pierre atteint une grande perfection (fig. 66). Les 
amateurs connaissent tous ces silex du Fayoum dont 
le travail de retouches est surprenant : pointes de 
fleches, couteaux, scies, etc... A la m6me 6poque, 
remontent ces vases en pierre dure d'un galbe ad- 
mirable et dont il existe de beaux 
specimens dans la galerie egyp- 
tienne du musee du Louvre. 

A Gnossos, en Cr&te, les cou- 
ches neolithiques examinees par 
M. A. Evans sont d'une epaisseur 
considerable. Le debut du neoli- 
thique, dans cette region, peut 
remonter a 9 011 10000 ans. La po- 220 

terieesl analogue a celle deluge de Fig. 67. — Hache a 
la pierre en Gaule : elle est noire, f^tX^ 
fumigee, montee a la main, d'abord 
a surface unie, puis pourvue d'un decor geometrique 
incise et quelquefois incrust6 de p&te blanch&tre. 

Au Tell de Suse, M. de Morgan atrouve le neoli- 
thique a 25 metres au dessous du niveau superieur 
du sol. Les vases que Ton trouve a ce niveau inferieur 
sont tantot en terre, tantot en albatre et affectant, 
dans ce dernier cas, des formes d'animaux ; ils sont 
associes a de nombreux silex tailles analogues a 
ceux de nos regions 1 . 

En Amerique, les outils de pierre presentent un 
facies assez particulier (fig. 67 et 68). 



1. Voir, au musee du Louvre, la sallc des antiquites de Suse ouvcrte 
depuis pcu dans les nouvelles galeries pres des guichets du Carrousel. 




126 NOTIONS GEISEHALES 

A Hissarlik, en Asie mineure, sur 1'em placement 
de I'ancienne Troie homeriqiie, Schliemann a decou- 
vert six couches archeologiques superposees ; les 
plus profondes remontenl au neolithique et ont 
fourni, avec de la polerie grossiere, de nombreuses 
fusjiiolcs tres analogues a cclles des cit^s lacustres. 
L'age du cuivre a fait, dans les m ernes regions, 
l'objet de nombreuses etudes. Les tombes de cette 
periode sont tres nombreuses a 
Chypre et dans les lies de la mer 
Egee, fouillecs avec methode par 
M. Tsountas. 

Les sepultures Cypriotes de l'age 
du cuivre contiennent des petits poi- 
gnards triangulares a rivets (fig. 69, 
fkiVTinwiisii™ n " I0 9&) comme ceux de nos tombes 
h larga p^don- armoricaines. Le type a soie effilee 

cule. Amtrique J 

du Nord. formanl crochet a 1 extremile (tig. 

69, n° 1705) el dont nous avons con- 
state la presence accidentelle dans l 1 Europe occi- 
dentale, est au contraire tres abondant a Chypre. 
II est associ6 a des vases de pierre (fig. 69, n" i3g3) 
manifestement influences par l'art egyptien et des 
poteries de terre cuite a pate rouge lustree et incisee 
d'un decor geometrique tres simple incruste de pate 
blanche. La forme de ces vases est variee et fort 
Curieuse ; les uns ont 1'apparence d'animaux, d'oi- 
seaux grossiercment faconnes (fig. 69, n" i3gi) ; 
d'autres sont les prototypes des formes de la periode 
classique des Grecs. 

Le decor incise sur les vases a l'aide d'un burin 
ne tarda pas a etre remplace par des couleUrs appli- 
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(juees au pinceau. Chypre est une ile oil la peinture 
des vases a apparu de bonne heure. 

Les tombes Cypriotes de Tage du cuivre contien- 
nent aussi de grossiers fetiches feminins en terre 




Fig. fig. — Cliypre. — ft ecropoles dc l'igc du cuivre 
[3ooo a a5oo environ av. J.-C.). Mobilier luncrairc. 

1'Liite fails a limitation des idoles de bois. La figur 
est exlremementgrossiere, sans bras, sans indicatioi 
de bouche 1 , signes d'une tres haute antiquite. 

I. L. lleuzoy. Catalogue des Jtgurincs de terre cuite da maieedu Lotwr: 
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La generalisation du culte au fetiche feminin est 
une des constatations les plus interessantes de la 
science moderne ; nous Tavons vu dans les grottes 
neolithiques de la vallee du Morin fouillees par le 
baron de Baye ; nous le voyons dans les ilesgrecques 
et a Hissarlik ; dans la necropole de Yortan 1 , ces 
fetiches feminins affectent une forme de violon. On 
en aretrouve d'identiques dans les Cyclades (fouilles 
de M. Tsountas). 

La femme joue done un role important dans la 
magie des primitifs : elle est la servante et la haute 
antiquite va jusqu'a Tassimiler au betail qui, comme 
elle, assure la fecondite de la race et la prosperity 
de la maison 2 . 

Nous avons vu tout a 1'heure que les poteries 
Cypriotes primitives affectent souvent des formes 
d'animaux. Or ces formes se retrouvent dans 
presque toutes les regions du monde connu des 
anciens, preuve qu elles n'onl pas 6te dictees par 
la fantaisie artistique, mais par des pensees utili- 
taires. 

Si Tanimal figure un gibier, e'est Tidee de multi- 
plier Tespece autour de Thomme, s'il figure une 
b6te nuisible, on Pexplique par le Totemisme 3 . 

Les poteries zoomorphiques de TAmerique ont 
quelquefois de telles ressemblances avec celles des 
iles grecques qu'il est difficile de les distinguer. 

1. Province de Pergame. Fouilles de M. Paul Gaudin. Musee dii 
Louvre. Salic A. 

2. Sur l'obelisque de Manichtousou , vers 4 ooo av. J.-C, la femme est. 
considcrce comme une monnaie. 

3. Salomon Reinach. Cultes, mythes et religions. Paris, 1905. 
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A T&ge du cuivre, la civilisation est beaucoup plus 
avancee en Chaldee qu'en Europe. Elle sort deja de 
la p6riode prehistorique pour entrer dans les pre- 
mieres phases historiques. Nous connaissons, entre 
4 000 et 3 000 av. J.-C, des rois Chaldeens tels que, 
Melisim dont la masse d'armes a ete retrouvee; Our 
Nina figure sur sa table genealogique ; Eannadou 
represents dans son char de guerre sur la stele des 
Yautourseonservee au Louvre ; Naram-Sin roi d'Agade 
en 3750. 

L'Egypte a 6t6 egalement civilisee de tres bonne 
heure si nous pensons qu'il faut faire remonter jus- 
qu'au Neolithique les premieres dynasties histori- 
ques. 

L'age du bronze a ete particulierement etudie en 
Crete et dans les iles grecques. Les fouilles de 
M. Evans a Gnossos ont fourni de cette periode, une 
ceramique tout a fait locale dont Tegale nese trouve 
nulle part. D&s 25oo av. J.-G. les vases de Crete 
sont d'une originalite et d'une poesie surprenantes. 
C'est la ceramique polychrome dite de Kamarais 
dont les formes ne seraient pas deplacees dans les 
vitrines de nos fabricants d'art nouveau; les cou- 
leurs sont d'une fraicheur exquise. Le decor, souvent 
^mprunt6 au monde marin, reproduit des coquilla- 
ges et des algues. 

Vers 2200 av. J.-C., cette ceramique se transforme, 
devient monochrome, a decor vegetal en noir sur 
fond clair. Enfin de 1600 a 1000 pendant la periode 
dite mycenienne, apparait une forme de vase d'un 
type special qui s'est repandu dans tout le bassin 
mediterraneen (fig. 70). C'est le vase dit « a etrier »•• 

Morin-Jean. 9 
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muni d'un faux goulot flanque de deux anses et d'un 
goulot reel sans anses, place sur la panse, non loin 
du premier. II servait a contenir des parfums et a ete 
rem place plus tard par les bombylios et les ary- 
balles de la periode corinthienne (vn* siecle av. 

i.-c.). 



Les Cyclades ont ete tres peuplees a 1'age dir 
bronze et les tombes de cette periode y sont fort 
nombreuses '. EMes renferment des vases a etrier, 
des bijoux, des armes ', et les squelettes y sont 
replies comme dans nos sepultures de Gaule (fig. 22). 

1. Fouilies de Syros, 1861. 

a. S. Reinach. « Nouvnlles decouvertce Egeonnos b, dans l'Aalhropo— 
logic, 1899, t. X, p. 5i3 et suiv. 



RECHERCHE8 HORS DE l'eUROPE CENTRALE l3l 

Sur les tombes myceniennes de Crete, il existe un 
excellent resum6 de M. Salomon Reinach publie 
dans TAnthropologie de 1904, p. 645. On y voit une 
coupe de la sepulture d'Artsa oil se trouvait un vase 
a 6trier. Une autre tombe, celle de Mouliana, est en 
pierres appareill6es et voutee en tas de charge. 
Elle presente cette particularity fort curieuse d'avoir 
servi a deux 6poques successives. On y trouve les 
restes de deux individus : 

i° Un personnage myctnien inhume. Autour de lui 
le mobilier fun^raire comprenait trois vases a 6trier, 
trois epees de bronze et une fibule. Les epees sont 
du type a lame en feuille d'iris, a soie plate per- 
cee de trous de rivets et ressemblent beaucoup a 
celles de TEurope occidentale bien que generalement 
plus courtes et moins elegantes. C'est le type du 
bronze IV. La fibule, de la m&me epoque, est a arc 
simple comme dans les stations lacustres de la der- 
niere periode. 

2 Un personnage dorien incinerL Aupres des cen- 
dres et des os calcines se trouvaient une epee et un 
couteau de fer, deux anneaux d'or et un vase du plus 
grand inter6t. Sa forme est cretoise et marque la 
survivance d'un style tr&s anterieur, mais le decor 
dont il est pourvu, est de style geometrique dorien; 
les personnages y sont traites en silhouette noire 
opaque comme sur les vases du Dipylon. 

A la fin de l'&ge du bronze, la civilisation grecque 
mycenienne fut troublee, sinon aneantie par Finva- 
sion de races venues du Nord et nous constatons 
alors en Grece les m&mes troubles que dans le reste 
de l'Europe : fusion de races, substitution de Tinci- 
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aeration a rinhumation, melange des armes de fer 
et de bronze, multiplication desfibules. 

Les vases du Dipylon *, d'un caractere tout spe- 
cial, ont ete fabriques en Grece pendant le premier 
&ge du fer. Leur style, geometrique rectiligne etsans 




78 76 

Fig. 71. — C£ramique americaine. Poteries primitives du Perou. 

influence orientale, a developpe son evolution jus- 
qu'au vn e siecle av. J.-C. ; il a rayonne fort loin 
puisque de lui procede, comme nous l'avons vu, 
Tornementation des objets hallstattiens decouverts 
en Europe occidentale. 

Les etudes d'arch£ologie comparee, tres fructueu- 
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1 . Du nom d'une des portes d' Athenes ou ils ont ete* trouv£s en grand 
nombre, consulter Ed. Pottier. Catalogue des vases du Louvre. Premiere 
par tie, Les origines, p. 212. 




RECHERCHES HORS DE l'eUROPE CENTRALE 1 33 

ses au point de vue philosophique, am&nent k plu- 
sieurs conclusions interessant au plus haut point les 
origines de Tart et de la religiosity. 

Nous nous contenterons, avant de terminer, d'en 
esquisser trois. D'abord, le style a evolue en passant 
du general au particulier. Le d6cor et la forme, trop 
simples au d6but pour se differencier de peuple a 
peuple, procedent universellement des m&mes prin- 
cipes. C'est le style 
universel des premiers 
hommes ; tous les peu- 
ples, aux origines, ont 
trouve les m&mes for- 
mes et les ni&mes com- 
binaisons d^coratives. 

Sur ces elements ^ 

universels, les races 

, ™, Fig. 72. — Poterie zoomorphique 

ont peu a peu grefTe du P(W 

leur personnalite: Tart 

americain a un facies qui lui est propre (fig. 71 et 

72), Tart europeen en a un autre, Tart de TExtr6ttie- 

Orient un troisi6me, etc. C'est le second stade du 

style, celui des groupes ethniqUes. 

Les caracteres speciaux s'accentuant de plus en 
plus, on voil bientot se d^gager un style regional ; 
ainsi d6s Tepoque neolithique la hache polie du 
Danemark (fig. 73) offre un aspect qui la differencie 
nettement des types trouves en France. Au vm e 
siecle av. J.-C, le style n'est pas le m6me a Athenes 
qu'en Beotie. En France, au moyen &ge, chaque pro- 
vince a son style. 

Le quatrieme stade enfin appartient aux p6riodes 
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historiques ; c'est le style qu'un artiste forme a lui 
seul, le style individuel. On dira, en 6tudiant la pe- 
riode classique des Grecs : Tart de Phidias, Tart de 
Lysippe. 

Les liens 6troits qui unissent Tart et la religion 
chez les peuples de Fantiquite forment la seconde 

conclusion : les primitifs 
ne semblent pas avoir 
connu Tart pour lui-m£me, 
degag6 de toute conside- 
ration utilitaire; leur fa§on 
de raisonner etait diffe- 
rente de la notre ; la deco- 
ration des poteries, des 
armes, des monuments 
avait un autre but que le 
plaisir des sens. Les pein- 
tres faisaient de la magie et 
attachaient a leur decor une 
vertuprotectrice,unpouvoir 
Fig. 73. — Hache neolithique surnaturel analogue a celui 

0lse * que les sauvages modernes 

* attribuent aux tatouages. 
La religiosite est a la base de tous les arts ; elle a 
domine les conceptions esthetiques de Thomme de- 
puis les debuts m£mes de l'humanite. 

Personne ne croit plus aujourd'hui avec Gabriel 
de Mortillet, que les races quaternaires aient ignore 
la religion. 

Dans la manifestation de sa croyance, Fhomme a 
6volue, comme dans les autres branches de son ac- 
tivity et c'est a ce propos que nous tirerons la der- 
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ntere conclusion. C'est un des plus grands merites 
de l'archeologie comparee d'apprendre que dans 
tous les pays, les peuples ont passe par quatre pha- 
ses religieuses successives ayant laissS des traces, 
des souvenirs vivaces jusqu'a nos jours. 

i° L'adoration des pierres ou litholdtrie, dont les 
temoins abondent 
partout: menhirs, 
obelisques, haches de 
pierre considered s 
jusqu'aux temps mo- 
dernes comme des 
fetiches pour se pre- 
server du tonnerre. 

2° La religion des 
plantes ou Phyto- 
Mtrie, qui s'est sur- 
tout d6velopp£e en 
Orient, chez les Chal- 
deens, les Assyriens. 
Le mai que les bourgeois plantaient au moyen age 
dans la cour du chateau seigneurial, les arbres de 
la liberte de l'gpoque revolutionnaire, les supersti- 
tions concernant le trefle a quatre feuilles, en sont 
autant de survivances. 

3° Le culte aux animaux ou Zooldtrie remontant en 
Gaule a une epoque fort lointaine, en pleine periode 
quaternaire. II s'est particulterement developp6 en 
Egypte et nous le retrouvons tr&s en honneur en 
Chaldee, en Assyrie, en Grece. C'est aux survivan- 
ces de ce culte que nous devons rattacher la legende 
du Loup-Garou, les ours entretenus a Berne aux 




Fig. 74. — Archeologie Mexicaine. 
Modele en terre cuite d'un Teocalli 
(Maison des dieux). 
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frais des habitants, les bucr&nes (cranes de taureaux 
decharnes) dont la ported religieuse s'est de plus en 
plus affaiblie pour se perdre de nos jours dans un 
simple motif de decoration architecturale. 

4° Le culte aux divinites a forme humaine ou An- 
thropoldtrie quf forme le fond des religions a la pe- 
riode classique de Tantiquite. Les dieux humains 
ont triomphe des divinites a forme animate mais les 
animauxn'ont pas completement disparu : ils subsis- 
tent a Tetat d'accessoires et d'attribuls. En Gaule, 
Epona, remplace le dieu-cheval qui, dompte par elle, 
lui sert de monture. En Egypte, en Chaldee, le 
dieu-homme met le pied sur la t6te de Tanimal de- 
chu : ce motif s'est transmis jusqu'au moyen skge, 
dans les statues denoscathedrales figurant des saints 
dresses sur des animaux. 

Telles sont quelques-unes des deductions que 
suggere Tetude des antiquites primitives. Quand on 
prend la peine d'examiner de pres des objets pre- 
historiques souvent ingrats dans leurs apparences, 
on reste confondu del'enseignement qui s'en degage 
apr^s de longs si&cles, sous la pioche des archeolo- 
gues.' 
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Instruments de silex taill6s sur les deux faces. 
Types de Chelles et de Saint-Acheul 1 . 

Saint-Acheul 2 . 

(Faubourg d' Amiens — Somme.) 

124. — Instrument ayant conserve a la base une partie de la 
croute naturelledu rognon . Patine vernie, long. ,0, 1 20. 

802. — Instrument de forme tres irregulierc avec portions du 
rognon. Long., 0,1 3o. 

9^9. — Tres bel instrument amygdaloide retaille sur tout le 
pourtour avec la plus grandc regularity. La partie 
superieure de la piece est d'une minceur surprenante. 
Traces de calcin. 

5i. — Instrument amygdaloide. 

1 . On classc generalement avec ccs instruments des pctits fossiles 
arrondis de la craie (Tragos globularis) qui sont perces et ont pu servir 
do parure. Geux que nous possedons (n° 64) ont ete ra masses a Genne- 
villiers avec les dents de Mammouth 65, 66 et 67 decrites plus loin. Des 
perles provenant du meme gisement sont exposees au mus£e d'histoiro 
naturclle de Troycs. 

2. Consulter S. Roinach. Description du musee de Sainl-Germain. Allu- 
vions et cauernes, p. 112. G. et A. de Mortillet. Musee prehistorique, pi. VI, 
a X. John Lubbock. L'homme prehistorique, p. 3i2 a 349- Gommont. 
Bulletin de la societe linneenne du Nord de la France, 1906. 
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02 et (j'k>. — Pi*Vp» torses ■ a pourtour entierement retouclie 
^Lc 5 a de forme am>^da!olde, le 900 de forme ovale). 

*yj9- — Instrument d<> forme ovale. Tout le pourtour est taille 
sauf un tout petit point a la base, ou Ton voit la 
croute du si lei. 

All IE* s. 

f.Somm^.) 

o/jG. — Grand instrument avant conserve sur le cole une por- 
tion du rognon a Telat naturel. La parti e active de 
cettc sorte de haclioir semble avoir ete Pun des bords 
lateraux a la maniere des racloirs mousteriens*. Patine 
vernie 3 , long.,o,ao5. 

1 3aa. — Petit instrument amygdaloide a patine tres brill ante. 
Piece achetee a Amiens en iop5. Long., 0,075. 

Menchecourt *. 

(Faubourg d'Abbeoille — Somme.) 

17, 1668. — Instruments amygdaloides cacbolonnes sur une 
seule face 5 . 

1. Voir la reproduction ct la description d 'une piece torse dansle Musee 
prehistoriquc de Mortillet. kjo3. PL VII, n os 46 et £7* 

2. Un outil analogue, conserve au musee de Saint-Germain, est repro- 
duit dans le Musee prehistorique de Mortillet. PI. VIII, n° 5i. 

3. Sur le vernis, consulter Gabriel de Mortillet. Le Prehistorique, p. i54- 

4. Salomon Reinach. Antiquites nationales. Alluvions etcavernes, p. 112 
avec coupe du gisement. Le gisement de Menchecourt fut longtemps 
explore par Boucher de Perthes et lui permit de publier en i846 un 
groupe de memoires sous le titre : « De l'industrie primitive ou des arts 
a leur origine. » (Consulter a ce sujet la Monographic publiee sur Boucher de 
Perthes, par M. Alcius Lcdieu, conservateur des musees d 'Abbeville et de 
Ponthieu, i885.) Les outils decouverts par Boucher de Perthes sont con- 
serves partie au musee de Saint-Germain, partie au musee qui porte 
son nom, a Abbeville 011 ils ont ete classes par M. d'Ault du Mesnil en 
concordance avec la faune de la region. Les instruments provenant de 
Menchecourt ont ete trouves, a 8 et 10 metres de profondeur. 

5. Sur la patine et le Cacholong, voir Gabriel de Mortillet. Le prehis- 
toriquc, p. 1 55. 
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Abbeville. 

(Somme.') 

998. — Instrument de forme lanceolee. Porle du bois, fouilles 
de 1869. Trois metres de profondeur. 

Compiegne. 
(Owe.) 

679. — Instrument a tres belle patine vernie. Long., 0,1 3o. 
807. — Sorte de racloir a tranchant lateral. Long., 0,120. Sa- 
blieres du Buissonnet * (Foret de Compiegne). 

Chelles 2 . 
(Canton de Lagny, arrondissement de Meaux — Seine-et-Marne.) 
5o. — Instrument amygdalo'ide en silex lacustre. 

Saint-Maur-les-Fosses . 

(Seine.) 

47. — Instrument amygdaloide en silex marin. Piece encroutoe 
de Calcin. 

Fliks-sur-Seine. 

(Canton de Meulan, arrondissement de Versailles — Seine-et-Oise.) 

1908 a 1930. — Vingt-trois instruments provenant des alluvions 
de la Seine et classes dans l'ordre chronologique. L s 
1908 et 1909, a peine degrossis, caracterisent les gi- 
sements de la plus ancienne epoque chelleenne ; les 
neuf suivants (1910 a 1918) tallies a grands eclats 
irreguliers. Les pieces 1919 a 1925 sont caracteris^es 
par un fort talon obtenu par la croute du silex. La 
patine du 192 1 est surprenante par son vernis d'une 
intensite peu commune. Les trois pieces suivantes 

1. Voir Salomon Reinach. Alluvions et cavernes, p. n5 (28807). 
'2. Sur les alluvions de Chelles, S. Reinach. Alluvions et cavernes, 
p. 109. G. et A. de Mortillet. Musee prehistorique, pi. V. 
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(1936 a 1928) tail lees plus regulierement, rentrent 
dans les types acheuleens. Le 1928 offrecette particu- 
larite remarquable de n'avoir la patine vernie que 
sur quelques points seulement. Les n 09 1929 et 1930 
sont deja dcs pieces mousteriennes retaillees sur une 
seule face. 

Beauvais. 

(Oise.) 

1780. — Instrument amygdaloide de la periode acheuleenne 
trouve a la surface du sol, environs de Beauvais, pa- 
tine blanchatre 1 . Long., o,o85. 

Quimper. 

(FinisVere.) 

G80. — Instrument de type acheuleo-mousterien, large et plat, 
en forme d'amande reguliere. L'une des faces, relail- 
lee a grands eclats, est cacholonnee ; l'autre, presque 
plate et peu retouchee, n'a pas subi Faction du Ga- 
cholong et est comme vernie. Long., 0,1 s5. 

Bercheres-sur-Vesgre . 

(Canton d'Anet, arrondissement de Dreux — Eure-el-LoirS) 

1206. — Instrument acheuleo-mousterien offrant une face pres- 
que lisse. Superbe patine fauve. 

Le Grand-Pressigny 2 . 

(Chef-lieu de canton de l'Indre-et- Loire, arrondissement de Loches.) 

180 1. — Bel instrument acheuleen , de forme triangu- 

1 . Les outils trouves a la surface du sol se reconnaissent a- leur patine 
generalement moins brillante et moins foncee que celle des pieces d'al- 
luvions. Us ont aussi des taches de rouille que les silex des alluvions 
n'ont pas. Ces taches sont produites par des parcelles de fer laissees sur 
le silex par les socs de charrue, les clous des chaussures, etc. 

a. Le Grand Pressigny, celebre par son atelier de taille de pierre de 
Fepoque neolithique, a aussi fourni du quaternaire inferieur. On peut 
en voir au musee de Saint-Germain, vitrine XII, salle I. 
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laire * et diversement patine sur les deux faces. La 
piece est percee d'un trou naturel 2 . Long., o,i25. 

Troyes. 

(Au6c.) 

1 833 a 1839. — Sept instruments trouves a la surface du sol 
sur les plateaux des environs de Troyes. Patine claire, 
taches de rouille (les i835 et i836 munis d'un talon 
forme* par la croute du silex) (le i83g de grande 
taille et faconne en amande reguliere). 

Les Goulaines. 

(Pres Mdcorij Saone-et-Loire .) 

1 896- 1 897. — Deux instruments amygdaloides avec portion de 
la croute du silex reservee a la base. Patine brune. 

Dordogne. 

r . — Tres grand instrument entierement cacholonne. Forme en 
amande reguliere. Long., 0,220. 

48. — Instrument triangulaire trouve aux environs de Peri- 
gueux. 

997. — Instrument amygdaloide de forme tres reguliere, bien 
taille sur tout le pourtour. Environs de Perigueux. 

1 338. — Petit instrument cacholonne. Gombe-Capelle . Long., 
0,070. 

1718. — Instrument taille* a grands eclats et de forme presque 
disco'ide. La base montre une par tie du rognon du si- 
lex a l'etat naturel. Long., 0,095. Sergeac (Provient 
de la Collection E. Collin). 

1. Les instruments triangulaires sont rares, aussi bien sur les plateaux 
que dans les alluvions. II en existe une fort belle serie au mus^e de 
Calais ; ils sont entierement cacholonnes, et proviennent de la grotte de 
la grande chambre. Fouilles E. Lejeune, 1874. 

2. Les pieces percees ne sont pas rares. II y en a au musee de Saint- 
Germain. 
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1 8Sr>. — Pelil inslnimcnt en quartz la item ' provenant de la 
grollc Margay. 



istruments de silex tallies sur une seule face. 
(Type ilu Movi slier.) 

Saint-Acheul. 

{Faubourg d' Amiens — Homme.) 

>7- — Eclat des alluvions dc la Sommc, pa line vernie. Long., 



(Canton de Saint-Germain-cn-Lave, arrundhsement de Versailles 
Alluvbns, Ida Seino. 

i, 61, 1195. — Eclats. 

?ig, 1720. — Deux eclats a pa tine jaune provenant de la col- 
lection E. Collin, 1c 1750 pourvu d'une coche laterale 
retouchec. 

», 1 335. — Six lames. 

(. —Racloir. 

[Chef-lUa de c. 

A 
)35. — Deux lames. 

1. Les instruments en quartz sont rarcs. Voir S. Reinach. Alluvions 
casernes, p. 1/16. Mortillot. ilusee prehislorique , pi. Villi 
t. Surlo giscment du Pccq, consul tor S. Itcinach. Alluvions et casernes, 
Il5. Las pieces provenant do ccttc localite sont ordinairement trc< 

3. Voir des outils des sablieres de 1'oissv au musee dc Sainl-Germain. 
tile I, vitrine IX. 
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Levallois ! . 

(Seine.) 
Alluvions de la Seine. 

1 8. — Grand eclat ovale, piece arqu£e. 
34. — Lame. 

1781. — Belle pointe finement retouchee sur l'un des bords, 
patine tres vernie. Long., 0,100. 

Environs de Beauvais. 

(O/se.) 

24. — Petit eclat trouve a Montguillain 2 , sur la commune de 

Goincourt (canton de Beauvais Sud-Ouest). 
i34i. — Racloir cacholonne pr^sentant un borden arc de cercle 

soigneusement retouche. Provient d'Allonne (canton 

de Beauvais Sud-Ouest). Longueur du bord retouche, 

0,075. 
3i. — Lame provenant du gisement explore par L. Thiot, a 

Saint-Just-des-Marais (canton de Beauvais Nord-Est). 

Briqueterie Rebour 3 . 
1377. — Lame decouverte a Bruneval et provenant dela collect. 

L. Thiot. Long., 0,095. 
1755. — Pointe cacholonnee trouvee a la surface du sol. Long., 

0,100. 

Stations de la Dordogne. 

1904 a 1907. — Quatre outils provenant du Moustier (com- 
mune de Peyzac) 4 . Le 1904 est Tancelre du grattoir 

1. Le gisement de Levallois-Perret a ete explore entre autres par 
M. Reboux. 

a. Voir une serie de silex de cette localite au musee de Saint-Germain. 
Salle I, vitrine VIII. 

3. L. Thiot. « Superposition des industries prehistoriques a Saint- 
Just-des-Marais, » avec coupe du gisement et figures. Revue V Homme pre- 
historique, 2* annee, n° 10, octobr'e 190^. 

l\ . La station du Moustier a etc visitee par. de nombreux explorateurs : 
Lartet, Christy, Massenat, Peccadeau de l'lsle, etc. Voir musee de Saint- 
Crermain. Salle I, vitrine XVI. Plusieurs epoques y ont 6te etudiecs par 
M. Bourlon. Revue prehistorique, juillet 1905, n° 7, p. 193 et suiv. 

Morin-Jean. 10 
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solutreen, cettc sorte de rabot dit « grattoir Tarte » a 
dos sail Ian t ; le 1905 est un grattoir de facies deja 
solutreen; le 1906, un petit racloir et le 1907, un 
racloir double qui se rapproche, par la finesse des 
retouches etla regularitc du contour, des feuilles de 
Iaurier solutrcennes. 

54. — Racloir avec croute naturelle du rognon. Saint- Agne 
(canton de Lalinde, arrondissement de Bergerac). 

1287. — Grand racloir oflrant la forme d'un triangle curvi- 
ligne. Fines retouches sur tout le pourtour. Rouffignac. 

1 336. — Racloir. Long., 0,120. Troche 1 . 

1 378. — Racloir long et etroit. Grotte Raymonden 2 (commune de 
Ghancelade, canton et arrondissement de Perigueux). 

60. — Pointe cacholonnee trouvee a Sainte-Eulalie d'Eymet 
(canton d'Eymet, arrondissement de Bergerac). Pro- 
\ient de la collect, de M. le comte de Bonal, 1870. 

1 00 1. — Belle pointe cacholonnee a bords latcYaux finement re- 
touches d'un c6te ct presque sans retouches de l'aulre 
(Sainle-Eulalic-d'Eymet). 

Ill 

Industrie Solutr6enne. 

SoLUTRE 3 . 

(Canton et arrondissement de Mdcon — Sadne-et-Loire.") 
10/42. — Lame de silex 4 ramassee dans une vigne du Crot-du- 

1 . La piece, dont le pourtour a etc rctouche un peu partout, devait 
srrvir de racloir sur son grand arc, mais peut entrer aussi dans la cate- 
goric des pointes. 

2. Sur la grotte Raymonden, consulter S. Reinach. Alluvions et caver- 
nes, p. 175 et 188. 

3. Solutre" a 6te principalement explore par MM. de Ferry, Arcelin, Du- 
crost. Consulter S. Reinach. Aduvions etcavernes, p. 196 et suivantes. 

4. La patinc caracteristiquc de Solutre est un cacholong entieremeni 
blanc qui la plupart du temps a decompose le silex dans toute la profon-* 
deur de sa masse. 
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Charnier, par M. Paul Farochon, architecte, qui nous 

l'a gracieusement offerte. 
1 1 56. — Pointe de silex en feuille de laurier trouvee au Crot- 

du-Charnier l , provient de la collection Landa, de 

Chalon-sur-Sadne. 
La piece, retouchee d'un seul cote et a grands Eclats, 

pourrait caracteriser le passage du Mousterien au So- 

lutreen 2 . Long., 0,070. 
1 1 97- 1 198. — Deux fragments de pointes de silex en feuille de 

laurier. Crot-du-Charnier (Collection Landa). 

12 1 5. — Pointe de silex losangiforme (restaurations). 

12 16. — Deux fragments de pointes de silex tail lees sur une 

seule face. 

1217. — Deux gratloirs en silex. 

1 2 18. — Percoir en silex (restaurations). 

1 2 19. — Trois lames de silex. 

1 742. — Fragments de silex recueillis en aout 1907 dans la tran- 
chee faite au Crot-du-Charnier par le D r Arcelin Gls. Au 
milieu de ces fragments etait une petite pointe de lance 
assez finement retouchee. Les ossements qui accom- 
pagnaient ces silex sont decrits plus loin (n° 1760). 

Gorge d'Enfer. 

{Commune de Tayac, canton de Saint-Cyprien, arrondissement de Sarlat 

Dordogne.) 

55. — Lamede silex. 

1 192. — Pointe en feuille de laurier. Silex cacholonne. Long., 

0,060. 
1204. — Burin de silex avec grattoir a Tautre extremite de la 

lame. Long., 0,060. 
123 1. — Jolie pointe de silex en feuille de saule a cran lateral. 

Face inferieure plane et sans retouches. Piece intactc . 

Long., o,o5o. 

1. Sur le Crot-du-Charnier, voir S. Reinach. Alluvions et cavernes, 

P- *97- 

2. M. le D r Arcelin fils, trouve dans ses fouilles actuclles, un niveau 

inferieur au magma de chcval con tenant dcs foyers presolutre'cns. 
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ia33. — Grande sagaie en bois tie renrie grave *, base en biseau. 
Long., o,36o. 

1284. — Fragment de sagaie en bois de renne grave ; les signes 
traces pourraient etre des poissons fortement schema- 
tises 2 . Long, du frag., o,o55. 

1 35 1. — Canine de Gervide 3 percee d'un trou de suspension et 
ornee sur la partic arrondie d'un signe * grave. 

1 308- 1 369. — Deux dents canines de carnivores*, percees d'un 
trou de suspension a l'extr^mite de la racine. 

1 3-0. — Dent molaire d'Ursus percee pour servir de pende- 
loque. [Superbe piece cacholonnee.] 

Laugerie-Halte 5 . 
(Commune dc Tayac — Dordogne.) 

1273. — Admirable pointe en feuille de laurier, finement rc- 
touchee sur ses deux faces. Silex cacholonne, piece 
intacte. Long., 0,095. 

1795. — Deux grattoirs en silex. 

1724. — Grattoir double en silex noir 6 . Piece interessante re- 
toucbee aussi sur un des cotes latcraux. 

1. Gette sagaie est une des plus longues connucs. II en existe une, 
c"galement tres longuc, an Museum. Collection de Yibraye, n° 1/1910. Lau- 
gcrie-Basse. 

2. D'apres les travaux de M. l'abbe Breuil. 

3. Les canines atrophices des ccrvides etaient tres recherchees par les 
hommes des cavernes. Elles servent encore mainlcnant comme trophee 
de chasse. Voir S. Reinach. Alluvions et cavernes, p. a5o. — Mortillet. 
Musce prehistorique, pi. XXIII, n° 187. On les trouve dans les sepul- 
tures quaternaires. Homme de Menton. Sepulture de la grotte des Hot- 
tcaux a Rossillon (Ain) rcconstituee au Musee prehistorique de Bourg. 

[\. Les dents percees dc renards etde loups sont abondantes, tant dans 
les stations solutreennes que dans les gisements magdalenicns. Voir Musee 
de Saint-Germain. Salle I, vitrine XXV. 

5. Station fouillee par Lartet, Christy, Massenat, de Vibraye, etc. 
Consulter S. Reinach. Alluvions et cavernes, p. 221. 

6. Sur les grattoirs doubles, voir Mortillet. Musee prehistorique, pi. 
XIX, n° 1 46. 






j 



PE1U0DE QUATEKNAIRE I /| Q 

1 352. — Canine atrophiee de Cervide portant a la racinc un 

large trou de suspension, et ornee, sur la partie 
arrondie, de trois entailles paralleles. 

1 353. — Incisive non percee trouvee a cote de dents munics 

d'un troude suspension. 
1 355. — Deux incisivcs percees a la racine. 
i84o. — Admirable feuille de laurier en quartz enfume trouvee 

par Louis Tabanou 1 . Par la delicalesse de Texecution 

et le choix de la roche, cette piece est un veritable 

bijou prehistorique. 

Badegols 2 . 

{Commune de Beauregard, canton de Terrasson, arrondissement de Sarlat 

Dordogne.) 

i a3o. — Pointe de silex en feuille de saule a cran lateral. La piece 
n'est retouchee que vers la pointe et sur un des cdtes 
du pedoncule (cassee en deux lors de la trouvaille). 

1234. — Instrument en bois de renne grave* et orne, sur les 
deux faces, d'une ligne zigzaguee. Long., 0,180. 

1 386. — Dent incisive de Cervide dont la racine a ete ornee 
d'cntailles transversa les. 

Tourtoirac. 

{Canton d'Haulefort, arrondissement de Perigucux — Dordogne.) 

1 36a. — Nucleus ou rognon de silex dont on a detachc des 

lames par percussion 3 , patine jaune. Long., 0,095. 
i8a3. — Grattoir en silex. 
1357. — Incisive percee. 

PUYROUSSEAU. 

(Perigueux — Dordogne.) 
i354« — Petite pendeloque en pierre. 

1. Fouilleur intrepide, Tabanou est mort sur le champ memo de ses 
explorations, victime de reboulement d'un quartier de roche. 

a. Salomon Reinach. Alluvions et cavernes, p. i84 et ig5. 

3. On peut voir des Nuclei solutreens au musec de Saint-Germain. 
Salle I, vitrine XXIII. 
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1 358. — Canine percee d'un trou dans la racine. 

Grotte-Margay. 

(Dordogne.) 

i363 a 1 366. — Lames de silex en fcuillede laurier, retouchecs 
d'un seul c6te. Lc i366, remarquable par son extreme 
minceur (3 millimetres environ). 

i36y. — Petit percoir en silex tres regulicrement taille. 

1800. — Double grattoir en silex. 

1 356. — Deux incisives percees a la racine. 

i35o. — Canine de carnivore avec trou de suspension. 

i36o. — Dent de sanglier percee. 

1 36 1. — Deux canines alrophiees de Cervide, percees a la ra- 
cine. 

CuAMPBLANC. 

(Dordogne.) 

i375. — Grande pointe a un cran lateral, admirablement tail- 
lee, a face inferieurc entitlement plane. Silex cacho- 
lonne. Long., 0,1 15 (rcstaurations). 

Grotte de l'Eglise 1 . 

(.1 Exideuil, chef-lieu de canton de la Dordogne, arrondissement 

de Perigueux.) 

1 72 1. — Lame de silex jaune mouchcte provenant des fouilles 
du D r Parrot. Long., 0,070. 

Lanauve. 

(Dordogne.) 

1 327- 1 329- 1 342. — Grattoirs en silex (les i32p, ct i34a sont 
epais, de type archa'ique). 

Combe-Capelle. 
(Dordogne.) 
1 328. — Grattoir en silex cacholonne. Long., 0,060. 

1. La grotte de l'eglise a surlout etc fouillue par les freres Parrot. 
Voir S. lleinach. Alluvions et cavernes, p. 218. 
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Grottes des Baousse-Rousse * . 

(A Grimaldi, commune de Ventimiglia — Italic.) 

1779. — Feuille de laurier en silex gris dont une des extremites 
a ete cassee des l'epoque quaternaire et retaillee de 
facon a donner un tranchant droit. Long., 0,090. 
Fines retouches sur les deux faces. 

Provenance indeterminee. 

1374. — Belle feuille de laurier en silex retouchee sur les deux 
faces. Long., 0,095 (l'une des extremites manque). 



IV 



Industrie Magdal6nienne. 

La Madelaine 2 . 

(Commune de Tursac, canton de Saint-Cyprien, arrondisscment de Sarlat 

Dordogne.) 

56 et 1 20 1. — Lame de silex. Long., 0,120. 

1202. — Burin, silex. Long., o,o5o. 

1200 et 1207. — Grattoir, silex. 

26-1212. — Deux bases de sagaie en bois de renne. 

1232. — Partie inferieure d'une sagaie en bois de renne grave. 

1253. — Harpon en bois de renne 3 , a deux rangs de barbe- 
lures. Long., o,i4o (restaura lions). 

1283. — Fragment de baton en bois de renne sur lequel une 
tete d'equide a ete gravee avec la plus grande correc- 
tion. Le sillon profondement creuse sur la joue 

1. Voir S. Reinach. Alluvions et caverncs, p. a56 a 261 et YAnthropo- 
logic, annee 1906, p. 257 et suivantes. 

a. Station principalement fouillee par Lartct et Christy. Voir S. Rei- 
nach. Alluvions et caverncs, p. 23 1. 

3. Sur les harpons, consul tor un article de M. Gartailhac dans YAn- 
thropologie de 1903, p. 3oo. 
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scrait-il l'indication du chevelre * ? De longs poils net- 

tement marques 2 a u tori sent a penser que le cheval 

pleistocene etait fortement barbu 3 . 
1286. — Grand harpon en bois de renne 4 , a deux ran gees de 

barbelures, de 19 centimetres de longueur. 
1439. — Tres belle aiguille d'os percee d'un tout petit chas et 

en parfait etat de conservation. Long., 0,042 5 . 
894. — Bois de renne ayant fourni des baguettes . 

Laugerie Basse". 

(Commune de Tayac, canton de Saint- Cyprien, arrondissement de Sarlat 

DordogncJ) 

1 782- 1 783-1793. — Trois lames de silex. 
I2o3-i324-i325-i326 ct 1784. — Cinq grattoirs de silex, le 

1 326 ayant pu servir a la manierc d'un rabot. 
1780 et 1794- — Deux burins, silex. 
i349- — ^ s d'oiseau avec serie d'encoches 8 . 
i35o. — Fragment d'os perced'un trou de suspension et entaille 

sur lcs bords de quatrc series d'encoches paralleles 9 . 

1. Consulter a ce sujet un article de M. Piette paru dans Y Anthropo- 
logic de 1906, p. 27 a 53. 

2. A comparer unc t£te de cheval egalement tres barbu, graved dans 
la grotle de la Mouthc et reproduite dans le Musee prehistorique, de Mor- 
tillet, pi. XXX, n° 357. 

3. M. Champion, directeur des ateliers du musee de Saintr-Germain, 
a qui nous avons donne communication de cette piece, en a developpe 
un moulagc expose dans les cadres fixes au mur de la salle I, n° 5o4n* 

4. On est autorise a penser que l'homme quaternaire empoisonnait ses 
armes si Ton en jugc par les sillons creuses dans les barbelures et sur le 
fut de Tinstrument. 

5. Cette piece, entree dans notre collection, le 20 mars 1906, a ete 
trouvee a la Madelainc par M . E. Riviere. 

6. Mortillet. Musee prehistorique, pi. XXIV, n° 196. 

7. Les principaux fouilleurs do Laugerie-Basse ont ete Lartet et 
Christy, Massenat, etc. Voir S. Reinach. Alluvions et cavernes, p. 193. 

8. Un os do facies tres analogue est au musee de Saint-Germain. 
Vitrinc XXV, n° 20067. 

9. V. Salomon Reinach. Alluvions et cavernes, p. 217 et 218. 
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1371 -1372. — Petits os perces d'un trou de suspension au ras 
de la poulie (extremite inferieure bris^e). 

1373. — Canine de carnivore perce^ d'un trou de suspension et 
ornee de lignes gravees. Tres belle patine. 

Grotte des Combarelles. 

(Dordogne.) 
1725. — Petit burin de silex. 

Cro-Magnon *. 

(Commune de Tayac, canton de Saint-Cyprien, arrondissement de Sarlat 

Dordogne.) 

1728. — Petite lame en quartz provenantde la collection E. Col- 
lin. Long., o,025. 

Grotte Raymonden. 

(Commune de Chancclade, canton et arrondissement de Perigueux 

Dordogne ) 

1 790-1791 -i 799. — Quatrc lames de silex. 
1788-1792-1797-1815-1816. — Huit grattoirs en silex. 
1798. — Grattoir-burin en silex. Long., o,o85. 

1786. — Burin, silex. Long., o,i2D. 

1787. — Lame dite en bee de perroquet, silex, 0,095. 

La Balutie 2 . 

(Canton de Montignac, arrondissement de Sarlat — Dordogne.) 
i2o5. — Petite lame de silex dite en bee de perroquet. 

Belcaire-Haut. 

(Commune de Thonac, canton de Montignac, arrondissement de Sarlat — 

Dordogne.) 

1723. — Burin double, silex. Long., o,o5o. 

1. La station de Gro Magnon, decouverle en 1868 par des ouvriers 
travaillant a la ligne du chemin de fer est restee particulierement celebre 
et a ouvert le champ a de violentes discussions. Voir S. Reinach. Allu- 
vions et cavernes, p. 186-187. 

2. Materiaux, t. XIV, p. 526; t. X, p. 3a5. 
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GROTTE DE LlVEYRE 1 . 

(Dordogne.) 

123/4. — Harpon en bo is dc rennebarbele d'un seul cote. Lignes 
obliques gravees en creux sur la face superieure de 
Tinstrument. Sillon lateral. Tissu spongieux a la face 
infcrieure (Restauralions). Long., 0,1 3o. 

1281. — Fragment d'un baton dit « de commandement » perce 
d'un trou. 

Saint-More. 

(Canton de Yezelay, arrondissement d'Avallon — Yonnc.) 
1000. — Deux lames de si lex. 

Grotte de Ciiaffaud 2 . 

{Commune dc Savigne, canton el arrondissement de Civray — Vienne.) 

1726. — Lame de silex jaune mouchete. Long., 0,060. Pro- 

\ient de la collect. Lartct. 

Grotte du Placard 3 . 

(A Rocheberlier, commune de Vilhonneur, canton de La Rochefoucauld, 
arrondissement d'Anynulemc — Clvarenle.) 

1722. — Grattoir en silex noir. Long., 0,070. 

1727. — Burin en silex gris. Long., o,o55. 

1^70. — Bouclc de raie pcrcec pour scrvir de pendeloque 4 . 

1. La grotte dc Livcyrc a etc fouillee par M. E. Riviere qui y a de- 
couvert des foyers magdak'niens au-dessus de couches solutreennes. Voir 
Congres prehistoriquc de France. Premiere session. Perigueux, 1905. 

2. La grotte de Ghaffaud a etc rendue celebre par l'os grave decouvort 
parM. Brouillet vers i845. Voir S. Reinach. Alluvions etcavernes, p. 178. 

3. Sur la grotte du Placard, fouillee par MM. Fermond et du Maret, 
voir S. Reinach. Alluvions et cavernes, p. an. Gonsulter aussi un article 
de M. Adrien de Mortillet, dans le comptc rendu de la 2* session du 
Congres prehistoriquc de France. Vannes, 1906, p. il\i a a65. 

4. Gette piece prouve que l'hommc quaternaire de la Gharente etait 
c*n relation avec le littoral marin. 



PERIODE QUATERNAIRE 1 55 

Grotte d'Espalungue 1 . 

(A Lourdes, arrondissement d'Argeles — Hautes-Pyrenees.) 

I2i3. — Morceau d'os aminci a son extrc mite (basede sagaie ou 
lissoir pour les couturcs des vctementsP). 

Grottes des Baousse-Rousse. 
(A Grimaldi, commune de Venlimiglia — Italic) 
1387. — Pendeloques en coquillages (Trois pieces). 



Pal6ontologie Pleistocene. 

Elephas prim igenius (M ammou th) 2 . 

65, 66, 67. — Molaires provenant des carrieres deGennevilliers 

(alluvions quaternaires de la Seine). 
1 383. — Molaire, alluvions de Cormeilles-en-Parisis (Seine-ct- 

Oise). 

Rhinoceros tichorhinus (Rhinoceros a narines cloisonnees) 3 . 

69. — Vertebre lombairc provenant de la Touraine. 

1 182. — Molaire. Alluvions de Chcl les (Seine-et-Marne). 

Arctomys Marmotta'*, raze primigenia' . 
1274. — Crane provenant des limons quaternaires de Saint- 

i. Materiaux, t. VIII, p. 446; t. XXI, p. 363. 

2. Un squelette entier de cot animal est expose au musee d'histoire 
naturelle de Bruxelles. II a ete trouve a Lierre (province d'Anvers) et 
monte en 1869. 

3. Gaudry et Boule. Materiaux pour Vhistoire des temps quaternaires, 
p. 4i» 79, 85, pi. XVII. 

4. Le museum de Paris possede un squelette entier de cet animal. II 
a etc reconstitue avec des ossements recueillis a Gceuvres (Aisnc) par 
M . Tabbe" Breuil, 1899. 

5. Gaudry. Materiaux pour Vhistoire des temps quaternaires, t. I, p. 27, 
pi. II-III. 
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Foil* (canton de Yillcurbanne, arrondissemenl de 
Lyon — Rbdne). 

t'rsus tpelaeat (Ours des cavernes), 
;o. — Ensemble des vertebras cervicales (axis et atlas) d'un 

individu trouve dans la caverne de l'llerrn (Ariegc) 1 , 
yi. — Canines et molaires do la grotte de Praslcs (Isere) et de 

provenance indeterminee. 
ill. — Radius gauche. Caverne de l'llerrn (Aricge). 

Felis leo race Spetaea 1 . 
139. — Canine (caverne de l'Herm). 
it. — Molairc. 

Uymna erocala race Spekca*- 

i.ViO. — Fragment de maxillaire inferieur portant quatre mo- 
laires. Depot ossifcre de la grotte d'Engis*, vallee de 
la Mease (Belgique). 

[34~. — Dent molaire. Depot ossifere de la grotte d'Engihoul 5 , 
vallee de la Meuse (Belgique). 

[3^8. ■ — Canines. Grotte d'Engihoul. 

Eqaas caballus* (cheval). 
io43, 1190. — Molaires inlericures. 
%o. — Molairc superieure'. 
71. — Astragale el fragments dc molaires trouves avec la lame 

1. Noulct. Etude sur la caverne tie l'Herm. Toulouse, 187S. 

a. L'Anthrnpologie. I. XVI, n° 1, janvicr-fovricr igo5, p. n3 et suiv. 

3. Sur I'hvffins spcliea, voir S. ileinach. Alluvions et cavernes, p. 48. 

4. C'est dans en depot que Schmerling a decouvcrt le crane coniiu 
sous Ic nom de crane d'Engis ». Voir S. Remach. Atlueions el cavernes, 

P . id. 

5. Sur la grotln d'Engihoul, voir S. Rninach. Alluvions el cavernes, 
p. 188. 

6. Sur le cheval pleistocene, voir S. lteiiiach. Alluvions et cavernes, 
a. 68 et 2 2D. 

7. Les molaires supericurcs so rcconnaisscnt & la couronne baaucoup 
plus large que dans les molaires infi'rieures. 
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de silex n° 10^2, dans une vigne du Crot-du-Charnier 
a Solutre. 
1750. — Ossements de chevaux (molaires, incisives, os longs, 
pied complet avec le sabot 1 ) et de rennes recueillis en 
aout 1907, dans la tranchee faite au Crot-du-Charnier 
par le D r Arcelin. 

(Voir ci-dessus (n° 1742) les silex qui accompa- 
gnaient ces ossements.) 

Tarandus rangifer 2 (renne). 

io44- — Maxillaire inferieur gauche provenant de Laugerie- 

Basse. 
1 196. — Fragment de palme de bois de renne. La Madelaine. 

Fouilles Lartet et Christy en i863. 
ia85. — Fragment de palme de bois de renne avec lignes 

tracees par Thomme. Grotte Margay. 

Homo sapiens, 

1 385. — Breche osseuse con tenant des debris humains. La 
Madelaine. Fouilles de Lartet et Christy en i863. 

1 . Un pied de cheval du merae type a ete reconstitue au musee d'his- 
toire naturelle de Troyes, il est originaire de la grotte de Ghaffaud 
(Vienne). 

2. Salomon Reinach. Alluvions et cavernes, p. 53 
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CHAPITRE II 
PERIODE NEOLITHIQUE 

I 

N6olithique infdridur. 



{A rrondissement dcs Andeljs — Eure.~) 
dc silci avcc taches dc rouille trouvcs a la surface du sol. 

a, 57, io34- — Tranchets 1 . 

x>3, ioo4- — Malleus ou pecculcurs*. 

, 4a. — Grattoirs (forme dite era bee de canard), le !>n forte- 
men t cacholonnu. 

. — Eclateur. Long., o,i5o. 

, 4. 5. 6. 7. 8, i3, 16, 19, 37, 33 et 990. — Haches gros- 
sierement taillees 1 (los n°" 7 ct 990 d'un contour 
assez rfgulior). 

(Arrondissetiwnt du Versailles — Sci'ne-el-Of**.) 

3 ct 46. — Deux grattoirs en silex. 

1 . Voir de somblablcs Iranclitts dans 1c Music prihi&toriqtic dc Mor- 
llct, pi. XLIII. 

2. Mortillct. Musee prihittorique, pi. XXXV. 

3. Conlrairemcnt a la lliuoric dc Gabriel dc Morlillcl, ces ootih no 
mblcnt pas avoir etc destines au polissage. 
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Les Mureaux. 

{Canton de Meulan, arrondissement de Versailles — Seine-et-Oise.) 
12. — Grattoir circulaire en silex. 

Triel. 
{Canton de Poissy, arrondissement de Versailles — Seine-et-Oise.) 
43. — Tranchet. Silex cacholonne. 

Camp Barbet. 

{Commune de Janville, canton et arrondissement de Compiegne — Oise.) 

1824. — Tranchet. Silex cacholonne. Long., o,o5o. 
1796. — Grattoir. Silex cacholonne. 

Environs de Beauvais. 

{Oise.) 

i645. — Hache taillee en silex. Long., 0,170. 

Par Textr^me regularite des contours, cette piece pour- 
rait appartenir au neolithique moyen. 

Cires-les-Mello. 

{Canton de Neuilly-en-Thelle, arrondissement de Senlis — Oise.) 
127. — Malleus ou percuteur en silex. 

Environs de Compiegne. 

{Oise.) 

44. — Tranchet en silex. Le tranchant a ete 6breche par l'usage. 

Mouy. 

{Arrondissement de Clermont — Oise.) 

1902. — Silex geometrique de petite dimension se rattachant a 
Tindustrie dite « Tardenoisionne » * piece cacholonnee. 
Long., o,o45. 

i. Sur 1'industric Tardenoisiennc, consultcr le Masee prehistorique de 
Mortillet, pi. XXXIV. 
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HoDENC. 

(Cimton de Noailles t arrondissement de Beauvais — Owe.) 
1 90 1. — Petit silex geometrique. Tardenoisien. 

Les Clerimois. 

(Canton de Yilleneuve-VArcheoeque, arrondissement de Sens — Yonne.') 
49. — Hache taillee en silex. 

Meslat. 

(Arrondissement de Laval — Mayenne.) 
956. — Malleus en silex. 

Camp de Chassey. 

(Canton dc Chagny, arrondissement de Chalon-sur-Saone — Saone-et-Loire.) 
1 191. — Poincon d'os refendu 1 . Long., 0,080. 

Spiennes 2 . 

(Belgique.) 

1763. — Hache de silex grossierement taillee. Taches de rouille. 

Provenance indeterminee. 
116, i33o. — Deux grattoirs de silex. 

II 
N6olithique moyen et sup6rieur. 

Hermes 3 . 

(Canton de Noailles, arrondissement de Beauvais — Oise.) 
97. — Grande hache polie en silex cacholonne. Coupe en ovale 
ties arrondi. Long., 0,200; poids, 780 grammes. 

1. Un on til analogue est figure dans lc Musee prehistorique de Morullet, 
pi. XLII, n° 4a4. 

3 . Le gisement de Spiennes est ropresente au musee de Saint-Germain 
par un assez grand nombre d'objets en pierre exposes dans la vitrine I 
de la sallc II. 

3. Le gisement archeologique de Hermes, explore surtout par I'abbe 
Hamard, cure du pays, est tres richc en £poques diverses : n^olithique, 
gallo-romain , merovingicn . 
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21, 32, 39, 107. — Haches polies en silex. 

23. — Hache polie en silex (debris d'une hache plus longue dont 

le tranchant, formant angle obtus , a £te retaille 

et en par tie poli). 

Noyers-Saint-Martin. 

(Canton de Froissy, arrondissement de Clermont — Oise.) 

1 323. — Beau grattoir en silex gris, retouche avec soin tout 
autour. Long., 0,075. 

Dragages de la Seine a Paris. 
(1880.) 

89. — Hache polie en silex equarrie sur les bords lateraux, pa- 
tine brune. Long., 0,1 45. 

Boulogne-sur-Seine. 

(Seine.) 

1766. — Hache de silex incompletement polie. Long., o,i35. 
i4, 22, 25, 3o. — Debris de haches en silex. 

Charenton. 

(Seine.) 

1709. — Fragment de poterie en terre grise, la surface exte- 
rieure couverte de petites pastilles rondes en leger 
relief (provient de la collection E. Collin). 

Vernon. 
(Arrondissement d'Evreux — Eure.) 

1789. — Vase en terre monte a la main; panse arrondie, sans 

pied et ornee de deux petits mamelons non perces. 

Provient d'une sepulture des environs de Vernon. 
1 8 14. — Ciseau en silex affute aux deux bouts trouve* dans la 

meme sepulture que le 1789. Long., 0,1 3o (frag- 

mente et recolle). 

Mo kin-Jean. ii 



> 
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/TREPAGNT. 



(Arrondissement des Andeljs — Eure.) 
i843. — Hache de silex incompletement polie. Long., 0,160. 

Yaumion. 

(Seine-et-Oise.) 

1 7 13. — Pointe de fleche en silex blond. Type a long pedon- 
cule et barbelures legerement relevees. Fines re- 
touches. (L'extremile de la pointe manque.) Provient 
de la collection E. Collin. Long., o,o45. 



Dr 



WEIL. 



(Canton de Boissy-Saint-Leyer, arrondissement de Corbeil — Seine- et-Oise.) 

1760. — Hache polie en silex blond. Le tranchant, ebreche a 
1' usage, a ete retaille sans etre poli. Patine vernie. 

MONTAINVILLE. 

(Canton de Meulan, arrondissement de Versailles — Seine-et-Oise.) 

28. — Petite hache en silex cacholonne, incompletement polie. 

Long., 0,090. (Epoque de passage entre le Campi- 
gnyenet le neolithique moyen.) 

Nemours. 
(Arrondissement de Fontainebleau — Seine-et-Marne .) 

29. — Hache polie en gres lustre. 

1753, 1888. — Haches polies en silex gris. 

Esbly. 
(Canton de Crecy-en-Brie, arrondissement de Meaux — Seine-et-Marne.) 

1764. — Belle hache polie en silex d'eau douce. Cotes equarris, 
tranchant oblique. Long., 0,120. 



/ 
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PoiNCY. 

(Canton et arrondissement de Meaux — Seine-et-Marne.) 

ioo5. — Hache plate, incompletement polie, en silex noir for- 
tement cacholonne, tres belle patine. 

Bray-sur-Seine. 
(Arrondissement de Provins — Seine-et-Marne.) 
1 08. — Hache en silex montrant des traces de polissage. 

Provins. 

(Seine-et-Marne .) 

872. — Tres belle hache soigneusement polie, en jadeite. Piece 
intacte. 

Guis. 
(Canton d'Avize, arrondissement d'Epernay — Marne.) 
35. — Scie en silex. 

Neuilly-Saint-Front. 

(Arrondissement de Chateau- Thierry — Aisne.) 

1600. — Grande hache polie en silex, de trente centimetres de 
longueur. Cotes equarris. Tranchant oblique. Piece 
en parfait etat, belle patine. 

Environs d' Amiens. 

(Somme.) 

1002. — Gaine a douille en come de cervide et hache en silex 
cacholonne dont le tranchant seul a ete poli 1 . La 
gaine est pourvue d'un trou central par ou passaitun 
manche de bois. 

1. Gette hache n'est pas celle de Temmanchure. Elle y a 6te" intro- 
duite pour mieux faire saisir la destination de la douille. 
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Environs »E Chastres. 
(Eurc-e (-Loir.) 
— Deux baches polics en micro-diorite. 
I1751. — Trcs belle hache polie en silei.patinefaui'e. Long. ,0,1 Co. 
I1778. — Hacbe polie en silex fortemenl cacholonne. 

Sours. 
(Canton el arrondistement tie Ckartres — Eure-el-Loir .) 
|roo a 106. — Sept haches polies en diorite dont le feldspatht 
est decompose h la surface 1 . 
- Petite hache polie en diorite. Long., 0,075. 

Le Gll.iND-PRK5SlG.Nr. 

(A rmndisse men I de Lor.hes — Indre-el-Loire .) 

5. — Deux grands nuclei ou rognons de silex blond dont 
on a delache dcs lames. L'un d'eux mesure 27 cenfi- 

metres de long 2 . 
i34o, igo3. — Scics Ji coches lateralcs, en silex blond'. 

(Indre-e trLoire.) 
1714. — Poinlc de fleche en silex blond. Type a barbelures plus 
longues que le pedoncule (1'une de ces barbelures a 
ete cassec). Provient de la collection E. Collin. Long., 
o,o£o. 

Moo UN s. 
(AttUr.) 
: 166. — Petite hache polie en silex blond. 

1. Le d£pnrtement d'Eure-cl-Loir est trss riche en haches dece genre. 

2. Ges nuclei, appeles a livres de beuire 11 dans lo pays sont caracte- 
isliques de la region. Voir Catalogue sommaire da musee de Saint-Ger- 
taia par S. Reinach, p. 70. Salle III, vilrine 1. 

3. Ces scies elaient fabriqueea en masso au grand Pressigny et Clpor- 
loin. Voir Musee prehistorique de MorliUet, pi. XXXIX, n° 384- 
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Argenton. 
(Arrondissement de Chdteauroux — Indre.) 
1 5. — Petite hache polie en jadeite. 

Peugilat-Chambon-Lemouthe . 

(Commune de Jouhet, arrondissement de Montmorillon — Vienne.) 
1 83a. — Petit grattoir en silex roux. 

Salignac. 

(Canton de Mirambeau, arrondissement de Jonzac — Charente-Inferieure.) 
1892. — Hache polie en silex, le tranchant tres soigneusement 

poli ; la partie encastree dans le manche a peine de- 

grossie. Provient de la collection Lechat. Long., 

o,o85. 
1899. — Ties belle hache plate en calcaire poli, trouvee le 

27 novembre 1902. Provient de la collection Lechat. 

Long.,o,i63. 

Saint-Brieuc. 

( Co tes-du-No rd.) 

ioi 1. — Grande hache polie en amphibolite trouvee le 7 mars 
1888, en d6molissant une maison 1 , rue Notre-Dame. 
Le dos de l'outil a 6te repique a l'endroit du manche 
pour e\iter le glissement 2 . Long., o,255. Poids, 
1 285 grammes. 

1. Suivant une superstition constatec un peu partout, cet instrument 
avait ete en cast re dans le mur de la maison pour la preserver du tonnerre. 
Sur les superstitions concernant les haches de pierre, voir S. Reinach* 
Alluvions et cavernes, p. 78, note 2. Une hache trouvee dans les memes 
conditions est exposee au musee Boucher de Perthes, a Abbeville ; 
elle est en silex, mesuro 29 centimetres de long et a ete decouverte en 
i858 a Canchv, dans le mur de soubasscment d'une maison. 

2. Sur le repiquago des haches polies, voir Mortillet. Musee prehis- 
torique, pi. LI, n° 544. 



l()() DESCRIPTION RAISONNBE 

Lamballe. 

(Arrondissement de Sainl-Brieuc — Cotes-du-Nord.) 

ill. — Petite ha die en fibrolite. Coupe tres arrondie. 
ioio. — 1 1 ache polie dite plaque tie en fibrolite. Tranchant 
oblique. 

Dolmen de Port-Blanc. 

(A Quiberon, arrondissement de Lorient — Morbihan.) 

1708 — Trois fragments de poterie en terrejaunatre avec decor 1 

grave. Proviennent de la collection E. Collin. 

Carnac. 

(Canton de Quiberon, arrondissement de Lorient — Morbihan.) 

90. — Belle hache polie en fibrolite. 
98. — Hache polie en eclogilc. 

1007. — Belle hache polie en aphanite. Long., o,i65. Poids, 
4/|5 grammes. 

Le Crugo. 

(Pres Guerande, arrondissement de Saint-Xazaire — Loire-Inferieure.) 
92. — Hache polie en diorite. 

Saint-Fargeau. 

(Arrondissement dc Joiyny — Yonne.) 

1006. — Hache polie en silex. Le tranchant est admirablement 
affile. 

Vitry-les-Paray. 

(Saone-et-Loire. ) 

1743. — Pointe de fleche en silex, base concave. 

1744* — Pointe de fleche en silex a large pedoncule etbarbelures 

peu accentuees. Long., o,o55. 
1898. — Petit grattoir, silex. 
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Meillonnas. 
(Canton de Treffort, arrondissement de Bourg — Am.) 

1235. — Pointe de fleche en silex cacholonn6, barbelures 

obliques. 

1236. — Pointe de fleche en silex, barbelures horizontales. 

Savoie. 

1008. — Petite hache polie en serpentine. 

1009. — Petite hache polie en saussurite. 

Uchaux. 

(Canton et arrondissement d* Orange — Vaucluse.) 

1 33 1, 1 332. — Deux grattoirs en silex. 

1767. — Petite hache polie en eclogite. Long., o,o65. 

Grotte du Figuier 1 . 

(Card.) 

1895. — Polissoir portatif en roche greseuse 2 presentant une 
cuvette sur chaque face. Long., o,i3o. Larg., 0,110. 

Brisac, pres Tombeboeuf. 

(Canton de Monclar, arrondissement de Villeneuve-sur-Lot 

Lot-et-Garonne.) 

1 1 3 et 1894. — Deux haches polies en quartzite. 

Environs de Perigueux. 

(Dordogne.*) 

1702. — Hache polie en silex, tranchant oblique. Long., 0,120. 

1. Un article de Laval a paru sur la grotte du Figuier, dans la revue 
L'homme prehistorique, n° 9, septembre 1906, p. 278. Cette grotte est a 
5oo metres du pont Saint-Nicolas (route de Nimes, sur la rive gauche 
du Gardon). 

2. Sur les polissoir s, voir Mortillet. Musee prehistorique, pi. L. 
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Plateau de Goudaud. 

(Commune dc Basillac, canton de Saint-Pierre-de-Chignac f arrondissement 

de Perigueux — Dordogne.) 

1379. — Pointe de fleche en silex noir. Type a pedoncule et a 
barbel u res horizon tales. Long., o,o3a. 

i38o. — Pointe de fleche en silex noir. Type a base convexe, 
sans pedoncule. Long., o,o35. 

1 38 1. — Instrument de silex offrant, dans tous les details de sa 
structure, le facies d'une feuille de laurier solutreenne 
et cependant trouve dans un gisement purement neo- 
lithique. Long., 0,070. 

Sainte-Marie-de-Chignac 

(Canton de Saint-Pierre-de-Chignac, arrondissement de Perigueux 

Dordogne.) 

1 38a. — Instrument en silex gris, meme facies solutreen que le 
n° 1 38 1. Long., 0,080. 

Belgique. 

88. — Grande hache polie en silex. Le tranchant a ete retaille 
mais non poli. Long., 0,210. 

Provenance in determines. 

1 333, 1 334, 1 343, 1 344- — Quatre grattoirs de silex (le i334 
indique comme provenant de la Vienneet le i344du 
Calvados). 



Ill 



Antiquites lacustres de l'&ge de la pierre. 

Lacs de la Suisse occidentals. 
1 19-1075. — Gaines de haches en corne de cervide du type dit 
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« a talon »*, Specimens a prolongement superieur 
venant buter contre le manche 2 . 

118. — Gaine en come de cervide, type a talon sans prolonge- 
ment superieur. 

1 104. — Gaine en corne de cervide, type dit « a fourchette » 3 . 

1074-1077. — Gaines en corne de cervide. 

1076. — Hache en jade encore solidement fix6c dans sa longue 
gaine en corne de cervide. La hache n'est polie qu'au 
tranchant. Tres belle piece. Long., 0,1 45. 

1061. — Petite hache en jadeite dans sa gaine. Long., o,o63. 

io85. — Hache encore fixee dans sa gaine. Long., 0,090. 

i3ii. — Hache polie en fibrolite emmanchee dans une longue 
gaine en bois de cerf. Long., 0,180. 

117. — Manche d'outil en corne de cervide provenant de la sta- 
tion de Forel (Lac de Neuchatel). Long., o, i85. 

1073. — Marteau en corne de cervide perce d'un trou pour 
recevoir un manche 4 . Long., o,i85. 

120. — Objet en bois de cerf perce d'un trou. Forel (Lac de 
Neuchatel). 

1078- 1546. — Grands poincons d'os refendus 5 et affutes en 
pointe. La base formee d'une des poulies de l'os. 

1079-1108-1 109-1547. — Quatre poincons d'os. 

i345. — Giseau en bois de cerf poli 6 . 

1 100. — Pointe en os refendu 7 . L'objet devait etre emmanche 
si Ton en juge par la partie inferieure de l'instrument 
d'une teinte plus clairjj que le reste. 

1. Surles gaines a Talon, voir Mortillet. Le prehistorique, p. 543. 

2. Mortillet. Musee prehistorique, pi. LI, n° 55o. 

3. Mortillet. Musee prehistorique, pi. LI, n° 55 1. — Gross. Les pro- 
tohelveles, pi. IV, n° 7. 

4. Voir un marteau de ce genre dans Gross. Les protohelvetes, pi. Ill, 
n« 8. 

5. Les lacustres employaient surtout, pour la confection de leurs poin- 
cons, les canons de chevres et de moutons. Ges canons sont toujours 
refendus dans le sens de la longueur. 

6. Gross. Les protohelvetes, pi. VIII, n° i3. 

7. Voir une pointe de ce genre dans Gross. Les protohelvetes, pi. VIII, 
n° 17. 
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ia i. — Petit poincon d'os a patine noire, trouve dans la station 
de Saint-Blaise sur la rive nord da lac de Neuchatel. 

Long., o,o83. 

1 08 1. — Objet en corne de cerf, usage indetermine 1 . Long., 

0,1 65. 
1 080- 1 1 10- 1 3a 1. — Cinq poi rites de fleches en os s'appliquant 

contre la hampe et faisant barbelure a la base 2 . 
i3i A- — Magnifique harpon en bois de cerf, a neuf barbel ures 

(cinq d'un cote et quatre de Tautre) s . Trou a la base. 

Long., 0,19. Provient de la station de Latrigen (Lac 

de Bienne). 
i3io. — Harpon de meme type mais plus petit. Long., 0,1 5. 
i3i7- — Grande cole pointue provenant d'un peigne a carder 

le lin. l\- Estavayer (Lacde Neuchatel). Long., o,35o 4 . 
1 339 et 1 548. — Instruments arques, en bois de cerf, designes 

par le D r Gross 3 com me une epingle a cheveux munie 

d'une Eminence laterale percee. 
1674. — Pendeloque en corne de cerf polie 6 . Trou de suspen- 
sion. Long., 0,070. 

1082. — Hache polie en serpentine, equarrie sur les bords late- 

raux. Long., o, 070. 

1289. — Petite hache plate, incompletement polie, en jadeite. 

Long., o,o43. 
112. — Hache en saussurite dont le tranchant seul a et6 poli. 
Lac de Bienne. Long., 0,120. 

1 290. — Hache incompletement polie en saussurite. 

1 . Gross considere les objets de ce genre comme des jouets. Les pro- 
tohelvetes, pi. VI, n° 34. 

2. Mortillet. Musee prehistorique, pi. XLVIII, n° 5i8 et pi. XLIX, 
n° 5ai. 

3. Ces harpons, generalement courbes, descendent des harpons plats 
de Tepoque Cervidienne. Gross. Les protohelvetes, pi. VI. 

4. Les peignes entiers sont rares, mais les dents isolees, en cotes de 
boeuf, sont tres abondantes. Gross. Les protohelvhtes, pi. VIII, n° 19. 

5. Gross. Les protohelvhtes, pi. VI, n° 29. Ces objets sont designes au 
musee de Saint-Germain comme des instruments a filocher. 

6. Ce type d 'objet est assez frequent dans la Suisse occidentale, Gross. 
Protohelvhtes, pi. VI, n° 21. 
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1 38g. — Petite hache plate soigneusement polie. Cotes 6quarris. 

Chloromelanite. Long.,o,o5o. Largeurdu tranchant, 

o,o3o. 
1673. — Petite hache en saussurite, le tranchant seul poli. Be- 

vaix (Lac de Neuchatel). Long., o,o65. 
1889. — Belle hache polie en jadeite. Long., 0,11 5. 
1759. — Marteau-hache en serpentine, perce d'un trou circu- 

laire. 
io65. - Fragment d'un marteau-hache perfore, en serpentine. 
1 102. — Petite scie en silex gris provenant de la station de 

Chavannes (Schaffis), pres Neuveville, sur le lac de 

Bienne. 
n42. — Scie en silex, patine brune. Long., 0,100. 
1 3 16. — Tres belle scie a fines retouches sur les deux bords et a 

coches laterales. Long., o,oq5. Larg., o,o3o. 
i3i2. — Pointe de fleche en silex, a large pedoncule et barbc- 

lures rudimentaires l (Fines retouches). Long., 0,000. 
1066. — Volants de pierre pour les fuseaux 2 . 

Palafitte tourbeuse de Robenhausen. 

(Prhs le lac de Pfaffikon — Suisse.) 

1 712. — Pointe de fleche en silex. Forme triangulaire a base le- 

gerement concave. Long., o,o35. 
171 1. — Fragment de pilotis en bois (Provient de la collect. 

E. Collin). 
1 710. — Fragment de tissu (Provient de la collect. E. Collin). 

Lag de Constance. 

(Station de Wang en.) 

62. — Molette a broyer les grains, endiorite verte. Belle piece 
avec traces d'une longue utilisation sur les deux faces. 
Diametre, o,o85. 

1. Voir ce type de pointe de fleche dans Gross. Les protohelubtes, 
pi. V, n° 27. 

2. Gross. Les Protohelvetes, pi. VI, n° 46. 
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Lac db Chalain 1 . 

(Jura.) 

63. — Meule dormante pour moudre les grains, enprotogyne. 

1 276. — Canine de carnivore percee pour servir de pendeloque *. 
Jolie pa tine brune. 

1 388. — Galle de vegetal, qui a pu etre utilisee (comme on le 
voit encore chez certains sauvages actuels) pour frap- 
per sur un instrument de musique a percussion. 

1 5 43. — Molette en pierre calcaire ayant servi a broyer le grain 
sur des meules. 

1 275. — Maxillaire inferieur de Castor Fiber s ayant pu 6tre em- 
ployee comme outil par les habitants des cit6s lacustres. 

Lac de Glair vaux 4 . 

(Jura.) 
(Fouilles Alexandre Stuer en iqoA-) 

1 188. — Petite pendeloque en pierre calcaire 5 . 

1 183. — Canine de Sus Scrofa c . 

1 194. — Noisette. 

1 ig3. — Trois fragments de poteries fumigees. L'un d'eux pre- 

sente un decor cotele, un autre des lignes incisees ; 

le troisieme un petit mamelon perce d'un trou par ou 

pouvait passer un lien. 

1. Voir sur la station lacustre de Ghalain, la revue Y Homme prehisto- 
rique, octob. 190/i, p. 326. 

2. Gross. Les protohelvetes, pi. VI, n° 42. — Mortillet. Musee prehis- 
lorique, pi. LXIX, n° 760. 

3. Le Gastor habitait, a l'epoque neolithique, des regions qu'il a aban- 
donees depuis. Les Gaulois l'appelaient Biber d'ou a derive le nom de la 
Bievre et celui de Bibracte, ancienne denomination de la ville d'Autun. 

4. Voir la revue V Homme prehistorique, fevrier 1905, p. 44 et suivantes. 

5. Les fouilles du lac de Clairvaux ont produit deux pendeloques sem- 
blables, Tune est entree dans notre collection en 1906; l'autre fait partie 
de la collection Bourdot et a etc publiee par M. Adrien de Mortillet dans 
la revue YHomme prehistorique, fevrier 1905, p. 59, fig. 35. 

6. Les dents de sanglier sont tres nombreuses dans les stati6hs lacustres. 



GHAPITRE III 
AGES DU CUIVRE-ET DU BRONZE 

I 
Antiquit6s lacustres. 

A. — Stations du lac de Neuchatel. 

1057, io63, 1089, 1092, 1095, '097, io 9^» 1 1 17 a 1119, 
1 122 a 1 1 35 et i3o8. — Tres belle seriede vingt-cinq 
epingles de bronze 1 diversement ornees. Plusieursdu 
type dit cephalaire avec grosse tete arrondie percec de 
vacuoles (1057, 1096, 1097, ni7et 11 18). Un autre 
type, tres repandu, est celui en tele de pavot (1092, 
1 ia4 a 1126, 1 128, 1129 et i3o8). Les specimens 
dont la tete est formed par le simple enroulement de 
la partie superieure de la tige ne sont pas rares non 
plus. Dans la boucle ainsi formee se trouve souvent 
engage un anneau 2 . 

10^9. — Grand couteau de bronze a lame ondulee, muni d'une 
soie quadrangulaire destinee a recevoir un manche 
de come ou de bois. La soie est replie'e sur elle-m^mc 

1. Les epingles, dont les femmes devaicnt remplir leur coiffure, abon- 
dent dans les fouilles lacustres. Les plus grandes pouvaient servir a fixer 
les vetements. Les musses de Suisse, notamment celui de Lausanne, en 
sont tres riches. 

a . Suivant certains archeologues, les epingles a enroulement auraient etc 
destinies a faire Toffice de fibule. Un lien, fixe dans l'enroulement, aurait 
joue" le role d'arc et 1'epingle enfoncec dans Tetoffe, celui d'ardillon. Voir 
a ce sujet un article du D r L. Laloy dans la revue YAnthropologie, t. XVI, 
no a, p. 199. 
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a 1'extremite. Le plat de la lame est orne de filets pa- 
ra Ueles qui suivent la direction du trenchant. Le dos 
est decore de traits disposes en croix alternant avec des 
series de lignes paralleles '. Long., 0,2 15. 

10S7. — Couteau de bronze peu ondule, a soie arrondie eta 
rivet. Long., 0,170. 

1070. — Petit couteau de bronze a lame tres arquee. Long., 
0,108. 

1088. — Couteau de bronze a rivet, sans soie. Long., 0,102 2 . 

1064 et hoi. — Haches de bronze a ailerons et a anneau late- 
ral (Rcstaurations). Long., o,i5o. 

1 106. — Hache de bronze a ailerons, sans anneau. 

1094. — Ciseau de bronze a douille circulaire. Long., o,o85. 
iooa. — Herminette a ailerons, sans anneau 3 . 

1 107. — Tres belle poinle de lance en bronze munie d'une 

douille a trous de rivets, et d'ailes tranchantes *. 

Long., 0,137. 
ioc)3. — Pointe de fleche en bronze, munie de deux barbelures 

et d'un pedoncule 5 . 
ioji , 1 1 1 1 , i3iq. — Trois faucilles de bronze 6 . 
101)9. — Petit burin de bronze. Long., 0,080. 
1067. — Pelits rubans de bronze enroules en spirale 7 . 

1. Le musee de Lausanne est riche en couteaux de ce genre. L'un 
deux a conserve intacte son enimanchure de corne (n° 10188. Gorcelettes, 
fouilles de septembre 1878). 

a. Les types divers de couteaux de bronze des stations lacustres de la 
Suisse occidentale sont figures dans Gross. Les protohelvetes t pi. XIX et XX. 

3. Les ailerons sont en sens inverse de ceux des haches. Une herminette 
identique figure dans Gross. Les protohelvetes, pi. XIII, n° 5. Elle pro- 
vient d'Auvernier. 

4. Gross. Les protohelvetes, pi. VI. — Musee prehistorique de Mortillet, 
pi. LXXXVIII. 

5. X»a survivance des formes neolithiques apres la decouverte des metaux 
est manifesto dans cette piece qui a conserve le galbe des pointesen pierre, 

6. Gross. Les protohelvetes , pi. XX. — M usee prehistorique de Mortillet, 
pi. LXXXIII. 

7. D'apres Mortillet, ces rubans de bronze etaient des ornements 
de colliers. Musee prehistorique, pi. XGIV, n° 1237. Gette opinion est 
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1 137. — Petit tube forme d'une feuille de bronze unie. A pu 

servir de grain de collier *. 
1 053-1090. — Pendeloques triangulares en bronze, avec ceil de 

suspension. 
io58. — Pendeloque circulaire, interieur a jour formant croix 

au centre. L'oeil de suspension, semi-circulaire, a et6 

cass6 2 . 
1068, 1069 e * l ^77* — Quatre boutons de bronze a beliere. 
1086. — Cinquante-deux anneaux de bronze a bords unis ou 

den teles 3 . 
1009. — Grand hamccon de bronze barbele\ Le sommet de la 

tige s'enroule pour former anneau de suspension. 

Long., 0,047. 

1 120. — Petits hamecons simples en bronze trouves a Gortaillod. 

Fouilles de 1875. 

1 121. — Hamecons doubles, en bronze, sans barbelures*. Gor- 

taillod. Fouilles de 1875. 
io5o. — Tranchet ou rasoir de bronze avec echancrure semi- 
lunaire c . Long., 0,088. 

confirmee par un fragment de collier de bronze encore entoure d'un cor- 
don en spirale et provenant du dolmen du Sec (Lozere). Collection Pru- 
nieres au Museum. Ailleurs ces spirales de bronze semblent avoir servi a 
decorer des epingles. Gross, Les protoheloetes, pi. XXI, n° 63. — Musee 
prehistorique de Berne. 

1. Mortillet. Musee prehistorique, pi. XGIV, n° ia34. 

2. On pense que ces objets avaient un sens symbol ique. On peut voir 
une pendeloque du meme type dans Gross. Les protoheloetes, pi. XXIII, 
n° 5a. Provient de la station d'Estavayer. 

3. Ces anneaux abondent dans les palafittes. Quelques archeologues pen- 
sent qu'ils ont pu servir de monnaie ; il est plus probable qu'ils entraient dans 
la composition des paru res. Gross. Lesprotohelvetes^. 'j^etpl. XVIII, n° 53. 

4. Pour des hamecons de bronze, voir Mortillet. Musee prehistorique, 
pi. XGII. 

5. Des objets de meme nature, trouves a Corcelettes, sont exposes au 
muse'e de Lausanne. Flouest (Tumulus du Bois de Langres-Semur en 
Auxois, 1872) y voit des rasoirs. Gross n'admet pas cette hypothese et 
les considere comme destines a trancher les matieres peu r^sistantes. Les 
protohelvetes, p. £7, note 3. 



«' »' 



k<" 



V.i»* 






i% 









s. 



I76 DESCRIPTION RAISONNBE^ 

1 09 1. — Deux tranchets de bronze a rivets. 

1 06a. — Bracelet ouvert en bronze. Type bourrelet creux i a 
oreillettes, decor lineaire 2 . 

io54- — Bracelet rubane forme d'une mince lame de bronze. 

1096. — Bracelet forme d'une tige de bronze pleine. Patine verte. 

io55. — Bracelet ouvert en bronze massif avec germes d'oreil- 
lettes. Decor geometrique. 

1072. — Fragment d'un bracelet de bronze plein ; le decor se 
compose d'une serie de lignes combinees avec des ha- 
cbures. 

1 307. — Petit bracelet de bronze plein. Type a oreillettes. 

1060. — Six fusaioles de terre cuite 8 . 

io83. — Vase en terre noiratre, a fond conique*, avec son sup- 
port ou torche d'argile. Station d'Hauteri\e (Restau- 
rations). Ge vase provient des fouilles de la Societe 
d'Histoire de Neuchatel. 

i3oo. — Vase de terre grossiere, couleur grise ; forme tron- 
conique ; fond plat ; pate epaisse 5 (Restaurations). 
Station d'Estavayer. Haut., o,o65. Grand diam., 
0,1 65. Achat a Zurich, le 23 aout 1905. 

i3oi. — Petit godet de terre grise 6 . Estavayer, Diam., o,o65. 

i3o4- — Vase de terre noire a panse arrondie ; 1'oriQce a subi 
de s6rieuses deteriorations 7 . 



1 . Le vide interieur devait £tre rempli d'une matiere blanche et lisse ; 
une sorte de cire que Ton peut voir encore en place dans un specimen du 
musee de Lausanne. 

a. Comparer Les protohelvhtes, pi. XVII, n° 18 et pi. XVIII n° 5. 
Le musee de Lausanne est ricbe en bracelets de ce type. 

3. Comparer Gross. Les protohelvhtes, pi. XXVI. 

4. Vase identique au musee de Lausanne. Fouilles de Concise, 1896, 
n° a5553. 

5. On peut voir des vases analogues au musee de Geneve (Vitrine de 
la station de Geneve) et au musee de Lausanne. Corcelettes. Concise, 
n« 28483. 

6. Le D r Gross considere ces godets comme desjouets d'enfants. Les 
protohelvhtes, pi. XXXII. 

7. Les vases de ce type sont nombreux au muse*e de Lausanne. Corce- 
lettes, n° 13587. Concise, n° 26682. Morges, n° 25 108. 
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i3i8. — Vase de terre noire a panse conique. Lignes circulaires 
finement gravees. La partie superieurea et& restauree 
d'apres des specimens du musee de Neuchatel. Gomme 
le n° io83, ce vase provient des fouilles de la Society 
d'Histoire de Neuchatel. Achat a Neuchatel le 1 1 sep- 
tembre 1900. 

i5/5. — Poterie ayant la forme caracteristique des vases del'age 
du bronze IV. Des lignes biaises incisees decorent 
l'epaulement de la panse. Achat a Neuchatel, le 20 
septembre 1906. 

i3o6, i3i3, 1576. — Moules en gres molasse ayant servi a la 
fonte d'ornements et de couteaux de bronze ! . 

B. — Stations du lac du Bourget 2 . 

(Savoie.) 

889. — Six fragments de poterie en terre grossiere, la plupart 
ornes d'un cordon torsad6, systeme de decoration 
frequent au lac du Bourget. Station de Gresine. 
Fouilles de 1903. 

1578-1579. — Deux epingles de bronze a sommet enroule (l'une 
d'elles avec anneau) 3 . Station de Gresine. 

i58o-i58i. — Petits anneaux, filde bronze enroule. Station des 
Fiollets. 

i58a. — Tres beau bracelet de bronze enroule plusieurs fois sur 
lui-meme. Diametre, 0,070. Station de Gresine. 

1. Ges moules, nombreux dans les musses de Suisse, prouvent la fa- 
brication indigene des bronzes lacustres. Con suiter a ce sujet Gross. Les 
prolohelvhtes, pi. XXVIII et XXIX. 

a. Sur les palafittes du lac du Bourget, consulter les m£moires illus- 
tr6s de M. Laurent Rabut dans les Documents publies par la Societi savoi- 
sienne d'histoire et d'archeologie, t. VIII, i864 ; t. X, 1869. — Andrd 
Perrin. Etade prehistorique sur la Savoie, 1870. — E. Ghantre. L'dge du 
bronze dans le bassin du Rhone. Lyon, 1876. — Louis Revon. La Haute-Savoie 
avant les Romains, 1878. — Daisay. Catal. du musee de Chambery, 1896. 

3. Des epingles semblables ont £te publiees par M, L. Rabut. a e Me- 
mo ire, p\. XII, 4, et par E. Ghantre. L'dge du bronze dans le bassin du Rhone, 
pi. LX, n° a. 

Morix-Jean. 1 a 



DESCRIPTION IUWWMJE 

. — Fragments dc filet de pechecn laine (carbonises)', 
a i58<). — Specimens de fruits carbonises qu'on retrouve 
dans Irs palaGtles. 

i58i. — Glands de chene (Quercui robur). 
if>8£>. — Pomm« (Malus communis), (cou pees en deux). 
1 586. — Poii (I'isum nativum). 
i">87. — Frves (Fagus vulgaris), tres petite variele 

(Faba ccltica). 
i588.— Pninef&f (Praams pi nosa). Prunelierdeshaies. 
i58«. — Noisettes (Corylus avcllana), vari&e' courle. 

— Fragments detorcbisdescabaneslacustres. Gresine, igo3. 

. — Dix.-b.uil objets recueillis, a l'aide de la drague, dans 
la slalioti dc Grcsine, le long de la digue du chemin 
de fcr, le ai septcmbre 1906 (Fouille Morin-Jean). 
Parmi ces objets figurent un vase de terre grise de 
forme Ires courante au lac du Bourget ; deux petits 
fragments dc rouelles a jantcs en terre grise, deux fu- 
saiolcs, des dents, un culot de bronze, un pelit cou- 
teau pcrce d'uii trou de rivet, quatre boutons dc 
bronze de quatre types differenls. (L'un d'eux est le 
bouton double dont on se sert encore de nos jours 
comme boulonde manchette.) 



LocalitoB diveraea. 

Envihons d' Amiens. 
(Smwc.) 

- Petite hachc volhc a douille ovalaire, avec anneau, et a 

trenchant evasc. Long., 0,060. 

- Petite hacbe votive a douille, avec anneau. Les plats sont 

orn^s chacun, de deux nervures longitudinales allant 
jusqu'a l'extremile du trancbanl. Douille a moilie 
pleinedc lerre cuile. Long., 0,070. 

jmparcr Musi'ti do Chamber}", vitrinc X. 
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f45. — Hache de bronze a talons rectangulaires, avec nervure 
sur les plats. Long., o,i65. Le tranchant n'a pas ete 
aiguise. La piece n'est jamais sortie de chez le fabri- 
cant. 

Saint-Nom la Breteche. 

(Canton de Marly -le-Roi, arrondissement de Versailles — Seine-eb-Oise.) 

890. — Bracelet ouvert en bronze. Decor geometrique grave. 



Patine verte 1 . 



Mo 



RBIHAN. 



i4o et i43. — Haches votives 2 de bronze, a anneau. Douille 
carree encore pleine de terre cuite. Long., 0,1 3o. 

1 883. — Belle hache de bronze a bords droits avec rudiments dc 
talons. Long., 0,180. 

Gamaret. 

(Sur le Goulet de Brest — Finisthre.) 

139, 10 1 2 et 1848. — Trois haches votives en bronze avec an- 
neau. Douille carree. Long., 0,1 3o. 

Gergovie. 

(Pres Clermont-Ferrand — Puy-de-Dome.) 

860. — Petite hache de bronze a ailerons, avec anneau, patine 
verte. Long. , 0,1 10. (Deux des ailerons ont ete casses.) 

1. Le musee de Saint- Germain possede un bracelet de meme type, 
decor6 de la m&me facon salle V, vitrine 6, n° 751, il a ete trouve dans 
la meme region (Villepreux, S.-et-O.). 

2. Un grand nombre de haches votives ont conserve, a l'inturieur de 
la douille, un noyau de terre cuite ; M. de Mortillet (Musee prehistorique, 
pi. XGVIII) les pense posterieures a l'age du bronze et y voit des sur- 
vivances appliquees au rituel pendant l'epoque du fer. D'autres ont songe 
a une sorte de monnaie (A.bb6 Breuil. Revue Y Anthropologic, de mars- 
avril 1905, p. 1 64). Les haches votives sont connues deja depuis long- 
temps. En 1869, des ouvriers en decouvrirent plus dequatre cents en Bre- 
tagne, pres de Dinan. Voir a ce sujet la revue Y Homme, annee 1884, 
;p.£6. 
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1844. — Hache de bronze a talons (le tranchant deteriore), pa- 
tine verle. Long., 0,160. 

Environs de Moulins. 
(Allier.) 

904. — Hache de bronze a bords droits avec rudiments de talons. 

Tranchant evase\ Belle patine verte. Long., o,i45. 
979. — Hache de bronze a talons. Patine verte. Long., 0,160. 
169a. — Hache de bronze pauvreen etain. Type a bords droits- 

peu eaillants eta sommetlunule. Patine verte. Long.,. 

0,180. 

Cha lon s-sur-M arne . 
(blame.) 

1 384. — Longue hache de bronze dont les bords droits s'incur- 
vent pour former des ailerons rudimentaires. Provient 
de la collect. Trousselier. Long., 0,190. 

1 856. — Enroulement de bronze en spirale provenant d'un bras- 
sard J . 

FoUILLES DU Rh6nE. 

(Pres Geneve.) 

1 309. — Fragment d'une epee a languette, en bronze, munie 
encore de ses quatre rivets. Patine vert clair. (La 
piece est encroutee decailloux) 2 . Long, du fragment,. 
o,i5o. 

FRANCHEVILLE-SUR-S AONE . 

(Rhone.) 

1G95. — Tres belle epee en bronze des debuts de Tage du 
bronze IV. Parfait etat de conservation. Lame en. 
feuille d'iris peu ondulee, soie plate a rebords peu 

1 . Beaucoup d'archeologues classent ces brassards a l'£poque Hallstat- 
ticnne. Voir Louis Le Clert. Catalogue des bronzes du musee de Troyes, 
p. ai4 et pi. LV, n° 7^3, 

a. Un fragment identique a celui-ci a e^e* reproduit dans la revuo- 
l[Homme, ann£e 1884, p. 73g. Hautr-Mesnil. 
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saillants. Huit trous de rivets dont quatre sur la soie 
et quatre sur la garde. Dragages du P. L. M. Long., 
o,56o. 
i5i. — Bracelet de bronze plein, belle patine lustr£e. Grand 
diametre, 0,080. Petit diametre, 0,060. 

Savoie. 

1224- — Bracelet de bronze ouvert a oreillettes rudimentaires et 
orne de c6tes longitudinales. Patine verte. Diametre, 
0,090. 

Grotte de Cumignosc. 

(A Blieux, canton de Senez, arrondissement de Castellane. 

Basses -Alpes.) 

1 638. — Tres longue epingle de bronze atete spherique (de'cor 
g^ometrique). Patine vert fonce. Long., o,5ao (cass£e 
en deux morceaux). 

Sa6ne-et-Loire. 

17 16-17 17. — Pendeloques prismatiques quadrangulaires en 
roche scbisteuse, avec trou de suspension pratique a 
Tun des bouts. Le n° 17 17 presente cette particularity 
interessante que letrou est reste inacheve 1 . 

Canton du Tessin. 

(Suisse') 

1599. — Bracelet de bronze creux a decor geometrique. Tres 
belle patine verte (fin de Tage du bronze ou premiers 
temps de l'epoque Hallstattienne) 2 . 

1. Des pendeloques de type absolument semblable ont £te trouvees 
dans les palafittes du lac du Bourget. Muse'e de Ghambery, vitrine X, 
n° 8 a88o a 2887. 

a. On pcut en voir de semblables au muscc dc Zurich, provenant dc 
la cachette de Gastione. 
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HoNGRlE. 

1^98. — Hache de bronze type massif a ailerons courts et pen 
arques places a l'extremite superieure *. Patine verte. 
Long., 0,170; poids, 849 grammes. 

1 54 1. — Pointe de lance en bronze, belle patine verte. Lazar- 
patak. Long., 0,120. 

Bo HEME. 

i63". — Hache de bronze. Type a ailerons peu developpes, som_ 
met lunule ; la parlic inferieure raccourcie par I'affii- 
tage repete du tranchant. Long., o,io5 (Achet^e a 
Vienne (Autriche) chez le D r Egger qui l'a indique 
comrae originaire de Boheme). 

Provenances indeterminees. 

1 38. — Hache a douille, avec anneau. Patine vert fonce. Long. r 

0,120. 
i4i. — Hache en bronze. Type a douille recta ngu la ire , avec 

anneau. Specimen massif, a douille peu profonde et 

tranchant bien aflfute\ Long., 0,1 25; poids, 732 

grammes. 
1 189. — Bracelet ouvert en bronze repousse 2 . Tres belle patine 

verte et bleue. Diam., 0,095. 
1390. — Petite hache usuelle en bronze, avec anneau. Douille 

tres evasee. Long., 0,067. 
1 53 1. — Hache a douille peu profonde, type usuel a tranchant 

solide et bicn afTute. Long., 0,11 5. Provient de la 

collection Baudot. 

1 . Gc type apparticnt plutot au debut do la periode Hallstattienne qu'a 
Tage du bronze. Voir revue Y Anthropologic, t. XVIII, n os 3 et 4, p. 409 
(Lissauer). 

2. Go type de bracelet a etc rencontre dans la celebre trouvaille de 
Vaudrevanges,pres Sarrelouis (PrusscRhenane). Museede Saint-Germain, 
U° 8joi, Salle* V\ vitrine 7, section A. 
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i54o. — Cassc-tete en bronze, patine verte 1 . 

i54a. — Hache usuelle en bronze. Douille carree. Grans late- 

raux disposes sans doute pour scrvir d'arret aux liens 

qui fixaient l'arme au manche. Long., o,io5. 
i54a. — Petite lame do poignard triangulaire ; base convexe a 

deux trous de rivets. Achetee a Lausanne, 190G. 

Long., 0,075. 
1 550-107 1. — Bases de lames dc poignards a languette. Achat 

a Geneve en 1906. 
1572. — Poinle d'epee de bronze eflilec. Achetee a Geneve en 

1906. 
16 1 8. — Hache usuelle en bronze, a douille carree et a anneau. 

Long., o,io5. Type a survivancc decorative d'ailerons. 

1 . On n'est pas encore bien fixe sur ces sortes d'objets. Gf . British 
Museum A Guide to the Antiquities of the bronze age, p. 78, fig. 64. Voir 
une note tres documented a la page 289 du Catalogue drs bronzes du musee 
de Troyes, par Louis Lc Clert. Troves, 1898. 



CHAP1TRE IV 
AGES DU FER 

I 
Premier Age du fer. 

(Hallstattien.) 

654. — Superbe fibule en parfait etat de conservation et d'une 
tres belle pa tine. Type en lunettes, forme d'un seul 
fit de bronze qui s'enroule en double spirale et forme, 
d'un c6te lardillon, de l'autre l'agrafe 1 . (Findel'age 
du bronze et Hallstatt I.) 

700, ioi3, 1208 a 121 1, 1557 a i562, 1606, 1607, 1624, 1762, 

1 77 1, 1776. — Fibules de bronze sangsuiformes a 
gros bourrelet tantdtcreux tantotplein. Decor geome- 
trique grave. Type de l'ltalie du Nord. 
1 554, 1 555, 1623. — Fibules de bronze a arc simple non renfle. 

701. — Belle fibule de bronze a gros corps creux orne de deux 

boules laterales. Decor geometrique, patine verte. 

Italie du Nord. (Hallstatt II et III.) 
1 556. — Fibule de bronze a corps renfle decore, sur le dessus, 

de deux sillons longitudinaux. L'agrafe est longue 

et se termine par un double renflement. (Hallstatt 

III.) 
1741- — Fibule de type archa'ique; arc surbaisse a peine renfle 

au centre, bronze. Fine gravure, belle patine verte. 

1 . Type helleniquc qui s'est repandu a Hallstatt et dans l'AJlemagne du 
Nord. Montelius, La civilisation primitive de l'ltalie, a83. Les temps 
prihistoriques en Suede, fig. 190-191. — British Museum. A Guide to the 
antiquities of the early Iron age, fig. 28, n° 3. 
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1737. — Grande fibule de bronze a corps mince. Agrafe tres al- 
longee. (Hallstatt II.) Long., 0,1 4o. 

1 564. — Fibule de fer, a navicelle remontant a la fin de la pe- 
riode hallstattienne ou au d6but de l'epoque gauloise. 

1608, 1873-1874. — Fibules en bronze de grande taille, du type 
a gros corps creux. Hallstatt II et III. 

1 563-1 7^0. — Fibules de bronze sans ressort, a corps serpenti- 
forme enroule sur lui-meme. Ilalie 1 . (Hallstatt II.) 

1604. — Fibule de bronze du meme type que les n 08 i563 et 
1740, mais d'une epoque plus basse 1 (Specimen de- 
core de boutons spheriques). 

1601 . — Fibule de bronze a arc 6 vase, orne de boutons. Hallstatt 
II et III 3 . 

1 63 1. — Fibule de bronze orne de Irois boutons. Agrafe longue 
a bouton terminal legerement releve. Belle patine. 
Long., 0,095*. 

1609-1610. — Fibules de bronze du type de la Cerlosa* (v e s. 
av. J.-C). 

147. — Gros bracelet creux forme d'une feuille de bronze re- 
plied. Patine verte, decor peu visible. Hallstatt I. 

1 242-i854. — Bracelets formes d'un fil de bronze enroule en 
spirale. 

1 181, 1825, 1849, I ^5o, 1 85 1, 1 852. — Pelits bracelets de 
bronze spirales. 

1 295-i855. — Bracelets formes d'un double fil de bronze en- 
roule en spirale. Ge type se rencontre souvent en Sa- 

1. Montelius. La civilisation primitive de Vltalie, pi. XVII, n° 235. — 
Lindenschmit. Description du musee de Mayence, n° 2 701. — Catalogue da 
British museum. Early Iron age, p. 32, type IV, G. 

2. Montelius. Civilis. primit. de Vltalie, 253. — British museum. Early 
Iron age, p. 32, IV, E. 

3. Montelius. Civilis. primit. de Vltalie, n° 102. 

l\. Voir ce type de fibule dans Montelius. Civilis. primit. de Vltalie, 
fig. 118. — British museum. Early Iron age, p. 99, fig. 76. Cost un 
type des derniers temps de l'epoque Hallstattienne. 

5. Montelius. Civilis. primit. de Vltalie, if\l\. Catalogue de Vdge du fer 
au British museum, p. 4i ? fig. 35. — Jakob Heierli. Blicke in die 
Urgeschichte des Schweiz, p. 2^, fig. 55 (Gastione). 
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DESCRIPTION RAISONNEE 



I 



III 



\oie. II est caracterislique des derniers temps de 
l'epoque HalisUttienne et des premieres anoees du 
second age du fer. 
iSr>3. — licau brassard forme d'un fil dc bronze enroule en 
spirale, forme tronconique. 

- Fragment d'un brassard tronconique. Patine verlc. 

- Bracelet de bronze ouvert. Type cotele. Provient d'une 

sepulture sous tumulus des environs d , Avallon(Yonnc). 
IlalLstatt Hi 1 . 
698. — A use d'uenochne en bronze de travail 6trusque du vr 
el peut-ctre meme du vn e siecle av. J.-C, arrivec 
probablement* en Gaulc vers la fin du vi e siecle. 
Patine verlc encroutec 2 . Ilaut., o,i65. Alsace. 
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Second Age du fer. 

(La Tenc.) 

Departement de la Marne. 

1 89 1. - Torques en bronze, belle patine. Environs de Reims, 

fouillcs de 1907. 
1/48. — Torques en bronze. Patine verte. Diam., 0,1 20. 
1292. — Petite fibule de bronze a queue retroussee. Type Tenel. 
1 50. — Petit fer de javclot provenant dune sepulture du type 

de la Tenc II. Long., 0,1 3o. 
1O77. — Torques en potin (alliage de cuivre, d'etain et de 
plomb). Type a tampons 3 . Periode dc la Tene I. 



1 . II existe des bracelets dc ce type au musee de Besancon et chez 
M. l'abbe Poulaine, cure de Voutenay (Yonnc). Voir aussi Montelius. 
Civilis. primit. de I'ltalie, pi. 65, n° 2. 

2. Consuller sur cos sortes d'objets : Erzgefasse IV; B. Helft II. Taf 3. 
Musue de Saint-Germain, salle VI, n° 26755, provenant du Tumulus de 
Mcrcey-sur-Saone (Haute-Saonc). 

3. Sur les Torques a tampons, voir Louis Le Glert. Catalogue des 
bronzes du musee de Troyes, 1898, p. 22/4 et pi. LIX. — Morel. La 
champagne souterrainc, p. 1/4, fig. 6. 
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Tombes a inhumation de Ferebrianges, arrondisse- 
ment d'Epernay (fouille de 1906). Diam., 0,1 5. 
1678-1679. — Petits bracelets de bronze des tombes a inhuma- 
tion de Ferebrianges. 

1680. — Fibule en bronze dont la queue retroussee se termine 

par un ornement en bee de spatule. Ferebrianges. 
Type Tene I. 

1681. — Fibule en bronze a queue retroussee. Type Tene I. 

Ferebrianges. 

1682. — Tres belle fibule de bronze a queue retroussee *. Tene I, 

fouilles de Ferebrianges. Long., 0,075. Belle pa tine. 
iq33. — Fibule de bronze a queue baguoe sur Tare. Type 
Tene II [Patine vert clair]. Long. 0,080. 

OBJETS PROVENAST DE LA COLLECTION EdOUARD FOURDR1GNIER. 

1965. — Grand poignard ou epee courtc, en fer, a lame large 

et pointue. Type Tene I. Quelques fragments du 
fourreau subsistent. Bussy-le-Chateau (Marne). 

1966. — Epee de memo type intentionnellement faussee et tor- 

due. Saint-Etienne-au-Temple (Marne). 

1963. — Tres belle epee de fer du type Tene II. Fourreau en 

fer avec bouterolle, pontet et anneaux decoratifs en 
fer. Suippes (Marne). Long. 0,870. 

1964. — Epee de fer avec fragments du fourreau. Saint-Etienne- 

au-Temple (Marne). 

1967. — Deux fers de lance. Suippes (Marne). 

1978. — Couteau de fer a soie. Suippes. 

1979. — Pointe d'epieu en fer. Suippes. 

1946 et 1947* — Vases de type anguleux. Terrenoiratre. Suippes. 
1948. — Poterie de Saint- Jean-sur-Tourbe (Marne). Fouilles de 

1876. 
1949 a 1952. — Ceramiqucdcs lombes de Guperly (Marne), 1875. 
1989 et 1990. — Deux petits anneaux de bronze portant de 

1. Une fibule identiquc est eiposee au musee de Saint-Germain, salle 
VII, n° it\ 52^. Cimetiore dc la Balastierc de Boaulieu a Nogcnt-snr- 
Scine (Aube). 
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grosses perles en verre de couleur. Saint-Hilaire-le- 

Grand (Marne), 1876. 
1 99 1. — Fibule de bronze. Type Tene I. Saint-Jean-sur-Tourbe, 

1875. 
1993. — Fibule de bronze. Type Tene I. Suippes. 
1994 a 1996. — Trois fibules de bronze. Type Tene I. Saint- 

Hilaire-le-Grand. 
1997. — Fibule en fer. Type Tene II (Marne) [fragmentee]. 

Suisse. 

i3o3. — Boucle d'oreille formee d'un anneau de bronze dans 
lequel est passee une perle d'ambre. Necropole de 
Giubiasco-sous-Bellinzona (canton duTessin '). v e siecle 
av. J.-C. Diam., o,o55. 

1G11. — Fibule de bronze. Type Tene I. Suisse allemande. 
L'agrafe, retroussee sur Tare, se termine par une 
grosse boule. L'arc, aplati dans le sens vertical, est 
orne de cavites circulaires autrefois garnies de corail. 

i3oa. — Fibule de bronze. Type Tene I. Environs de Zurich. 
Long., o,o35. 

Provenances indeterminees. 

1243. — Fibule de bronze, a fonctionnement special del'ardil- 
lon ; sans ressort. C'est un type i tali en qui peut se 
placer tout a fait au debut de la Tene I. 

1 566. — Fibule de bronze des premiers temps de la Tene I. 

Belle patine verte (rextremite" de l'agrafe est cassee). 

1567. — Fibule de bronze des debuts de la Tene I (Par son 

agrafe surmontee d'un bouton, cette piece se rattache 
au type de la Gertosa qui marque les derniers temps 
du premier age du fer ; par contre, son ressort a dou- 
ble spire montre qu'on est bien en presence d'un type 
de la Tene). 

1. David Viollier. Le cimetiere prehistorique de Giubiasco. Tirageapart 
de YIndicateur d'antiquites suisses, n° 2, 1906. Ce type de boucle d'oreille 
abonde dans les tombes du Tessin. II apparait au HaUstatt II et se conti- 
nue jusqu'a la fin de la Tone I. 
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1 565. — Fibule en fer tres mal conservee. Type Tene I ou II. 
966 et i6o5. — Fibules de bronze a queue bague*e sur Tare. 

Type de la Tene II. 
964. — Petite fibule en argent du type de la Tene III. 
1 175. — Belle fibule en bronze du type de la Tene III. Pa tine 

verte, piece intacte. Une perle de bronze a etc" passee 

dans l'ardillon. 
1160. — Fibule de bronze avec embryon de couvre-ressort (Fin 

Tene 111 et debut de la Gaule romaine). 



CHAPITRE V 
GAULE ROMAINE 

POTEUIE. 

718. — Fragments de vases a gla^ure rouge et a reliefs. Types 
de la Graufesanque et de Lezoux. Provenances di- 
verses, Beauvais, Hermes, Gompiegne, etc. Les sujets, 
la plupart publics dans le bcl ouvrage de M. Dechelette, 
sont le plus sou vent mythologiques : Mercure debout, 
tenant une bourse dans la main droite, Diane conduisant 
un bige f . D'autres fragments sont ornes d'un decor ve- 
getal stylise, debandesd'oves, de scenes dechasse, etc... 

672. — Poincon-matrice signe SILEVS 2 (departementderAllier). I 

Esclave assis v&tu du cucnllus et tenant une lanterne 3 . 

1299. — Petit fragment de vase avec Tesclave a la lanterne. 

O73. — Poincon-matrice, representant un masque de face. 

1686. — Coupe profonde en terre rouge d'une tres grande deli- 
catesse de fabrication. Au fond, a l'interieur, signa- 
ture du potier*. « AVGI » 5 . Diametre, 0,1 35. 

1. Joseph Dechelette. Les vases ornes de la Gaule romaine, t. II, p. 19, 
n° 73 et p. 67, n° 394. 

2. Gette signature est relatee dans Dechelette Les vases de la Gaule 
romaine, t. I, p. 3oo. 

3. Gesujet est decrit dans I'ouvrage de M. Dechelette, t. II, p. 94,n°566. 
t\. Les signatures de po tiers sont variees ; en voici quelques-unes d'apres 

des fragments conserves au musee de Troyes. advocis — bracirivs — 

L1CINVS DIOCARVS ATEI — JVCVNDVS SACRILLI NOBILIANI 

evis — caii — ardaci — severi — miervs, etc. Les noms de fabricants 
au genitif sont souvent suivis du mot officina ; ceux au nominatif, du 
mot FECIT. 

5. Le nom du fabricant avcvs est au genitif, mais n'est pas suivi du 
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1687. — Petite coupe en terre rouge l (Au fond signature du po- 

tier). Diametre, 0,110. Environs de Gompiegne 

(Oise). 
1 685. — Coupe en terre rouge. Le marli decore de feuilles d'eau 

en relief. Diametre, 0,170. Departement de l'Allier 2 . 

n e et in e siecle apres J.-G. 
555. — Petite coupe a pied en terre rouge 3 . Environs de Reims 

(Marne). Diam., 0,100. 
1/475. — Coupe profonde en terre rouge provenant des cimetieres 

gallo-romains de la Marne. Diam., 0,160* (Fouilles 

de 1906). 
1676. — Coupe plate en terre rouge provenant des tombes a 

inhumation gallo-romaines de la Marne (Fouilles 

de 1906). Diam., 0,195 5 . 
554, 556, 56o. — Trois poteries grossieres trouvees dans les 

arenes de Nimes par M. Joseph Blanc (fouilles de 

1 865). 
558, 56 1. — Deux poteries en forme de fuseaux. Nimes. 



terme ordinaire oflicina. Les lettres qui s'y trouvent avot sont tiroes 
d'un mot celtique qui signifie fabrication ; e'est un terme que les ceramistes 
estampillent souvent sur les figurines de terre cuite. 

1. Voir des coupes de ce type au Musee de Saint^Germain, salle XV, 
n os 3io64 et 28517. 

2. Ge type, assez repandu , se rencontre principalement a Vichy. II s'en 
trouve dans plusieurs musees; a Saint-Germain, n° 25677, au mus e e 
Guimet, etc. Une est reproduite dans le grand ouvrage de MM. Boulanger 
et Pilloy, pi. IV, n° 1. 

3. Ge type de petit bol est represents au musee de Reims par 
de nombreux specimens. On les trouve decrits dans un excellent 
Catalogue de la Salle. Th. Habert, public a Troyes en 1901, n os 3578, 
3579, 4o38. Us sont souvent associes a des fibules du type de la 
Tene III. 

4. Voir des poteries de ce genre a Saint^Germain , salle XVII, n° i3o55. 
Dans la salle Frederic Moreau, les bols de ce type proviennent a la fois 
<les sepultures a incineration et des tombes a inhumations. 

5. Voir musee de Saint-Germain, salle XVII, n° 12695 (Saint- 
Etienne au Temple) et salle F. Moreau (fouilles d'Arcy Sainte-Restitue, 
tombc n° 2371). 
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1674. — Polerie d'un beau noir provenant des sepultures da 
departement de la Marne. Fouilies de 1906 l . 

i5g5. — Vase de terre noire a pied e'troit, provenant du depar- 
tement de l'Aisne. Haut., o,i35. Sepultures a inhu- 
mation du iv e siecle apres J.-C. 2 . 

1239. — Geramiquc zoomorphique. Petit vase de terre en forme 
de lapin, avecgoulot vertical et anse. Trouve en 1828 
dans une sepulture presForbach (Moselle) 3 . Hauteur, 
o,o85. 

Figurines de terre cuite*. 

674 et 1802. — Venus nue, debout, dans la pose de YAnadyo- 
mene 3 tenant scs cheveux de la main droite. Toulon- 
sur-Allier. 

i860. — Venus nue debout, tenant ses seins. Coiffure a Tfigyp- 
tienne. Haut., 0,170. 

1775. — Nourrice assise dans un fauteuil en naltes d'osier allai- 
tant un enfant. Parfait etat de conservation. Trouvee 
aBrionne(arrondissementde Bernay, Eure), en 1890. 

1 86 1. — Buste de femme trouve aux environs de Moulins 

(Allier). 

1862. — Buste d'enfant rieur, le crane chauve, trouve aux en- 

virons de Moulins (Allier). 
i863. — Paon provenant du departement de l'Eure. 
1 864- 1 865. — Goq et poule (Eure). 
1869. — Petite figurine en forme de chouctte trouvee a Saint- 

Acheul pres Amiens (Somme). Hauteur, 0,070. 

1 . Ges vases contiennent generalement des marques de doigts, a l'in- 
terieur. On peut en trouver d'analogues au musee de Saint-Germain, 
salJe XVII, n° 2845 et salle F. Moreau, fouilies d'Arcy, tombe 2871. 

2. Mus^e de Saint-Germain, salle XVII, n° 28479 et salle F. Moreau. 

3. Le musee de Saint-Germain possede un vase identique originaire 
de Vichy (Allier), salle XIV, n° 6884. 

4. Gamille Jullian. Gallia, p. 161. — De Gaumont. AbScedaire d'ar- 
cheologie. Ere gallo-romaine, p. 583 et suiv. 

5. Salomon Reinach. Guide illustre du musee de Saint-Germain, p. 76,. 
fig. 73. 
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1866-1868. — Figurines rentrant dans la serie des grotesques. 
Trouvees dans l'Allier. 



Lampes. 

1729. — Belle lampe en terre rouge trouvee dans le midi de la 
France. Apollon jouant de la lyre. Une peau de lion 
posee sur Fepaule. i er siecle de notre ere. Long. , o, 1 20. 

239. — Lampe de terre rougeatre avec anse, trouvee dans le 
' departement de la Haute-Marne i . 

96 1 . — Lampe de terre rouge trouvee a Sens (Yonne) et decoree 
d'un griflbn 2 . 

1880. — Lampe de terre grisatre trouvee dans les environs de 
Reims (Maine). Masque de theatre et signature 3 . 

622. — Lampe de terre cuite trouvee dans le departement de 
Vaucluse (Trois tenons perces pour chaines de suspen- 
sion. Aigle et signature « STROBILI ») 4 . 

620, 621, 623, 62/i, 625, 626, 628. — Sept lampes de terre pro- 
venant du midi de la France, diversement ornees : 
oiseau, masque de theatre, figures d'Eros, etc... 

Verrerie. 

602, 607, 609, 612, 617. — Cinq petites fioles a parfums trou- 
vees a Nimes (fouilles de i865) (Les 602 et 607 for- 
tement irisees). 

594, 595, 6o5, 606, 618. — Cinq fioles a parfums, provenant 
du departement de Vaucluse (Belles irisations). 

6i5-ii48. — Deux fioles a parfums. Provenance indeterminee. 

566. — Belle coupe provenant du departement de la Marne. 

1. Une lampe de m&mc type et de meme provenance est au musee 
archeol. de Reims, n° 1729. 

2. An musee de Sens, se trouve une lampe tellement semblable qu'elle 
parait sortie du meme moule. 

3. Musee de Reims, salle Th. Habert. 

4. Le musee de Saint-Germain est riche en lampes gallo-romaines 
signers. Voici quelques-unes des signatures : fort is — neri — atimeti 
comvnis ctrov phoetaspi strobili — ma.rcelli, etc. 

Morin-Jean. 1 3 



iq4 description raisonn£e 

1675. — Petit gobelet de verre blanc a panse arrondie 1 . Haut., 

o,o65. Environs de Reims [trouve' en 1906]. 
1229. — Bouteille en verre dite « Barillel » du iv e siecle apres 

J.-C. Type a unc seule anse. Cimetieres de Vermand 

(Aisne). Haut., 0,1 l\o. 
if>o6. — Beau barillet a une seule anse, provenant de la vente 

de la collection Hakky-Bey (juin 1906). 
571. — Amphore a long col et a panse tres allon gee. Cimetieres 

de Vermand. Tom be s a inhumation 2 , seconde moitie 

du iv e siecle. 
1 02 5. — Verre a pied trouve aux environs de Reims. Forme 

du iv e siecle 3 . Superbe irisation multicolore. 
1022. — Grand verre a pied de style barbare de la fin du iv e 

siecle. Vermand. 

FlBULES DE BRONZE. 

Tene III. 

1875. — Type sans couvre-ressort, patine brune, provenance in- 
detcrminee. 

1 76 1, 1769, 1876. — Types avec couvre-ressort. Departement 
de l'Oise. 

1760. — Type a couvre-ressort et a ornement en rosace terminee 
par une plaque en queue d'oiseau decoree de canne- 
lures longitudinales. Marne. Long., 0,080. 

1293. — Type a rosace, decor grave, grande finesse d'ex^cution. 
Environs de Beauvais (Oise). 

1 . Ge type de verrerie est Ires repandu dans la region de Reims. On- 
en voit de nombreux specimens au musee Th6ophile Habert, a Reims. 

2. Une fiole exactement semblable a 6te trouvee k Reims, dans un cer- 
cueil de plomb, avenue de Betheny, en juin 1900. Une autre a M ren- 
contree par le R. P. Gam ill e de la Croix dans un caveau funeraire a 
Louin (Deux-Sevres). Elle etait placed, dans le sens de la longueur, entre 
les jambes du squclette inhume dans un sarcophage de marbre double* de 
plomb. 

3. Ge type de verrerie est represents par plusieurs specimens dans le 
mus£e Theophile Habert, a Reims. 
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io38- 1 1 55. — Types a rosace provenant du departement de l'Eure. 

i6i3. — Type a rosace et couvre-ressort incomplet. Long., o,o5o. 

1878. — Type a queue d'oiseau cannelee longitudinalement et 

a couvre-ressort. Long., o,o65.Arcis-sur-Aube(Aube). 

Tene IV. 
(Fibules a charniore.) 

1617. — Type a arc tres surbaisse. Long., o,o85. 

i6o3. — Type a arc mince orne de cannelures longitudinales. 

Long., 0,060. 
1602. — Type a arc plat, trouve aux environs d'Evreux (Eure). 
1 61 2. — Type a dos cdtele. Long., o,o5o. 
1768. — Type a arc plat orne de cavites rectangulaires autrefois 

remplies d'email. Arcis-sur-Aube. 
1 616. — Type dont Tare est remplac£ par un bouton conique. 

Provenance indeterminee. 

1 6 14. — Type dont Tare est remplace par une plaque de bronze. 

Gompiegne (Oise). 
1 62 1. — Type en forme de semelle de chaussure (Oise). 

16 15. — Type ornithomorphe. 

702, 1039, 1409. — Type dit « crucial » caracteristique des 
derniers temps de l'6poque imperiale (iv e siecle ap. 
J.-C). Specimens trouves aux environs de Beauvais 
(Oise) et de Besancon (Doubs). 

1877. — Type de transition entrel'epoque gallo-romaine et lap6- 
riode franque(Deux plaques d'inegale grandeur reliees 
par un arc de jointure). Premieres annees du v e siecle. 

Objets divers. 

844- — Collier de perles c6tei6es en terre cuite revelue d'un 
^mail verdatre '. n e et m e siecle apres J.-G. 

1. Ges perles, avec d'autres objets, tels que des divinites ^gyptiennes, 
de bronze, marquent en Gaule Pinfluencc de Tfigypte alexandrine. Elles 
sont quelquefois des d^g^n^rescences de scarabees avec partie plate chargee 
d'hi^roglyphes. L'influence orientale est si importanie en Gaule que plu- 
sieurs archeologues trouvent Texpression Gaule romano-asiatique plue juste 
quecellede Gaule romaine. Revue archiol., juill.-aout 1906, p. 162 a i65. 
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1 161. — Strigile en bronze (instrument servant a se racier la 

peau a pros le bain) (Provient des fouilles des arenes 

de Nimes en i865). 
i5g3. — Clochette de bronze avec anneau de suspension. Patine 

verte ! . 
1 199. — Petits cylindres d'os perces de trous et ayant servi de 

charnieres de coffrets ? ou d'instrumenls de musique ? 
i4i3. — Pince aepiler, avec anneau. Bronze. 
i553. — Vase de bronze a anse surelevee achete en aout 1906 a 

Annecy et provenant des fouilles gallo-romaines de 

Moutiers (Savoie) 2 . Haut., 0,1 3o. 
1882. — Grande cuiller a libations ou Simpulum ; le manche se 

termine par une I6te de canard finement executee. 

Tres belle patine verte 3 . Aries (Bouches-du-Rhone). 
960. — Deux cuillers dc bronze, le manche termine par un per- 

sonnage execute grossierement (Oise). 
1809. — Anse de coffret en bronze (Oise). 
1 4 10. — De a coudre en bronze orne. Provenance indeHerminee. 
692,902, 17/48, 1749, 1758, 1770, 1773 et 1774. — Huit clefs 

de bronze de types divers, plusieurs proviennent de 

Nimes (Gard). 
1772. — Deux bracelets de bronze a extremites aplaties, trouves 

avec de la poterie rouge unie dans les tombes de la 

Marne. 
1 992 . — Bagues de bronze encore passees autour des pbalanges 

des doigts. iv e siecle. Environs de Reims (Marne). 
i52, i53, i54, 691. — Quatre epingles d'os. Vermand (Aisne). 

iv e siecle. 
1 55. — Trenle-cinq perles d'ambre rouge de forme disco'ide plus 



1. Ces objets sont gcneralement consider^ comme destines aux ani- 
maux domestiques. 

2. Le musee de Zurich posscde 3 vases semblables trouves dans les 
cimetieres de Giubiasco (Tessin) et assocics a des fibules du type de la 
Tene 111. 

3. Gonsulter l'article « Simpulum » dans le Dictionnaire des Antiquites 
romaines et grecques de A. Rich. — Louis Le Glert. Catalogue des bronzes 
da musee de Troyes, p. a5i, n° 896. 
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ou moins aplatic. Tombes feminines du iv° siecle a 
Vermand *. 

1226. — Petite cuiller de bronze a manche termini en point e 

effilee. 

1227. — Grosse aiguille de bronze percee d'un chas rectangu- 

laire. iv c siecle. 

1746. — Sonde ou curette (instrument de chirurgie) composee 
d'une tige terminee par une cuiller etroite a Fun des 
bouts, par une olive a l'autre; bronze, iv° siecle. En- 
virons de Troyes 2 . 

79. — Stalera ou balance en bronze trouvee dans un faubourg 
de Reims. Elleest composee d'une verge, d'une chaine 
a crochet double et d'un plateau circulaire 3 . Les 
poids suspendus a la chaine proviennent d'une autre 
local ite. 

1. Des perles semblables, dessin^es dansle grand ouvrage de M. Bou- 
langer, ont 6te trouvees pres de Soissons. Aux peViodes romaine et franque, 
l'ambre 6tait un porte-bonheur. 

2. Get instrument porte le nom de Specillum. Gonsulter Dictionnaire 
des antiquifes romaines et grecques, par A. Rich. — Louis Le Glert. Cata- 
logue des bronzes an musee de Troyes, n os A06, 56 1 et 806. 

3. A. Rich. Dictionn. des ant. rom. et grec. aux mots Statera et Libra. 
— Catalogue de la salle Theophile Habert au musee de Reims, n° 1925, 
p. 57 avec figure. 



CHAPITRE VI 

MOBILIER FUNERAIRE 
DES TOMBES FRANQUES ET MfiROVINGIENNE: 

Fampoui. 

(Canton et arronduiement d'Arrai — Pas-de-CalaU.~) 

1 '|i'i-i 436. — Trois fibules digitew en bronze. 

i43i. — Jolic fibule dieitce en argent avec traces de doru 

Long., 0,060. 
1 A 3 7. — Fibule ornithomorphe en bronze. 

Moreuil. 

(Arrondissemcnt de Montdidier — Somroe.) 

io4S. — Fibule digitee en argent dore et nielle, or nee de g 

nats. Belle pifcce. 
io46. — Plaque de ceinturon en fer, avec sa bouclc et son an 
Ion. Incrustations d'argent. Specimen avec croii. 

DoM A RT* S U K-L A-LuCE . 

(A rrondUsement de Montdidier — Somme.) 
967. — Petit bol de vcrre trouve en 1893. 

Criel-sur-Mer. 

(Canton d'Eu, orrondiisemenl de Dieppe — Seine-lnferieure.) 
873 et 935. — Scramasax en fer. Long., o,54o. 
g3il. — Coutean de fer. Long., o,3ao. 
D9-g36. — Pelits couteaux en fer. 

io36-i598. — Plaques en metal de cloche, forme circulai 
decor finement grav4. Trois clous de bronze. 



MOB1L1ER FUNERAIUE DES TOMBES FRANQUES 1 99 

1821-1822. — Pinces a epiler ea bronze, belle patine verte. 

MONCEAU-LES-BULLES. 

(Oise.) 
1 446. — Peigne en os. 
i454-i455. — Vases de terre noiratre. Formes rares (Le i454 

est un gobelet cylindrique decore d'une inscription. 

Le meme texte se repete quatre fois et forme chaine 

continue). 

Hermes. 

(Canton de Noailles, arrondissement de Beauvais — Oise.) 

81. — Grand vase en terre noire, de forme anguleuse cou- 
rante. Zones circulaires de dessins a la roulette. Dia- 
metre de l'orifice, 0,1 5o. Trouve le 29 octobre 1879. 

CoRMEILLES-EN- VeXIN . 

(Canton de Marines, arrondissement de Pontoise — Seine-eUOise.) 

ioi4» — Francisque. Long., 0,170. 

1047. — Forces ou ciseaux en fer. 

1016 et 1819. — Petites plaques avec boucle et ardillon en me- 
tal de clocbe, ornees de trois clous de bronze. 

84i, 971, 977, i445. — Plaques et contre-plaques de ceintu- 
ron ; types en fer avec clous de bronze et incrustations 
d'argent (Le 97 1 orne de Yentrelac, motif originaire de 
Chaldee). * 

980. — Boucle en bronze. L'ardillon orne, sur le dessus, de 
verroteries rouges. 

1017. — Boucle epaisse, en metal de cloche, Fardillon orne de 
verroterie rouge. 

898. — Rondelle de bronze servant a fixer les chaines de suspen- 
sion de la trousse menagere ; tombes feminines des 
vn e et vm e siecles. 

652. — Peson de fuseau en pate de verre noir opaque. 

i435. — Tres belle fibule ronde en bronze plaqu^ed'or, avec verro- 
teries rouges en tables, cloisonnees d'or, formant la 
croix. Ornementsenfiligraned'or vermicule. vni e siecle. 
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. — Paire dc boucles d'oreillcs a pendants ajoures ; decor en 
filigrane. Ce type curieui et rare remonte au vm* 
siecle de noire i-re ; i! est hongrois. On a trouve a 
Loucclic, en Suisse, tin objet en argent de travail ana- 
logue. 

o. — Paire dc boucles d'oreillcs (Anneau d'argent orne d'nnc 
sphere doree recouvcrte de pctits anneaui en filigranc). 

Mosceau lb New. 

(Arrondiuemcnt de \ eroini — Attne.) 
18. — Collier compose dc six grains d'ambrc irroguliers, cl 
dc grosses perlcs cmaillees jaune et Mane sur fond 
rougcalrc (Rcmarquer les perles en forme de de el 
cellos ornecs dc eabochons vcrdalres, considerees par 
quelquea arclieologues com me des amulcttes conlrc 
le mauvais ceil), vir* ct Tin' siecles. 

Chalandbt, 

(Arrondiaemeiit de Loan — Aisnel) 
, 907, 1018, 1282, 1676. — Vases de lerre noiratre. Forme 
anguleusc dc type eourant; zones de dessins a la 
roulette, 
n-ioafl. — ■ fipingles styli formes en bronze', tombes femi- 
nines des vu* et vm" siecles. 

CoUVRON. 

(Canton de Cricy-sur-Serre, arrondtesemenl de Laon — Aisne.) 
>. — Francisque en fer. Type peu arque de I'epoque des inva- 
sions. Long., 0,180, 
ii. — Pince a 6piler en bronze. 

D&PAHTEMENT DE LA MahKE. 

(Pontiles de igoj.) 
\\. — Francisque en fer. 

. Ces epingles I'taienl dc^tim-rs a firmer In vfltcment ou a coniolider 
iliignon ; dies soni (or In poitrine, on sous le crane. 
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1 83 1. — Paire de fibules ornithomorphes en bronze. 

i4i6, i83o. — Deux paires de boucles d'oreilles a polyedres (ar- 
gent et verroterie rouge). 

1829. — Petite fibule circulaire en argent ornee de verroteries 
rouges, fin du vn e siecle. Environs de Reims. 

i536, i683. — Deux vases de terre jaunatre. Type orle. 

Provenances indeterminees. 

1 i43. — Fers de framees provenant du Nord de la France. 

i4i5. — Fibule de bronze formee de deux plaques dont une 
semi-circulaire et Tautre en queue d'oiseau. 

1 172. — Fibule de bronze. Type en S. Long., o,o35. 

1 180. — Boucle d'oreille en bronze. Type a polyedre. 

981. — Collier en perles diverses de pate de verre et d'ambre 
(Periode franque, v e et vi e siecle). 

1 537-i538. — Deux vases de terre noiratre. Type orle. 

1 535. — Poterie noiratre ; type a une anse. 

9o5. — Hache de fer a tranchant elargi en forme de T '. 

1 168. — Plaque avec boucle et contre-plaque de ceinturon en 
metal de cloche grave, clous de bronze, excellente 
conservation. 

975, 1023, u44, i443, i444, 1820. — Plaques et boucles en 
bronze. Types divers. 

1417. — Tres petite plaque avec boucle et ardillon; type circu- 
laire. Long., o,o3o. 

984. — Bagues de bronze encore passees autour d'une pha- 
lange. 

1. Ge type apparait vers le vni e siecle, et subsiste jusqu'au xiv e siecle 
sous le nom de hache danoise. 




CHAPITRE VII 
COMPARAISON 

Grotte d'Antelias. 

(Syrie.) 

1 1 84 a 1 187. — Ou tillage magdalenien en silex provenant des 
fouilles du Reverend Pere Zumhoffen : 1184. Grat- 
toir-poincon ; 1 185. Burin ; 1 186. Bee de perroquet ; 
1 187. Petite lame a tranchant lateral abattu. 

Asie Mineure. 
1 1 4- — Hachepolie en bauxite. Long., 0,095. 

Ile de Thera (Santorin) i . 
58. — Petite lame en obsidienne. Long., o,o5o. 

Ile de Milo. 

1715. — Nucleus en obsidienne provenant de la collection 
E. Collin. Long., o,o5o. 

Ile de Chtpre. 

Necropoles de Vdge du cuivre *. 
(3 000 a 2 5oo av. J.-C) 

1694. — Petit poignard en cuivre presque pur; type a lame 
triangulaire courte, avec leger renflement central ; 

1. Gonsulter Ed. Pottier. Petit catalogue des vases du Louvre. Premiere 
partie « Les origines », p. 119. 

2. Gonsulter Ed. Pottier. Petit catalogue des vases du Louvre. Premiere 
partie « Les origines », p. 84. 



COMPARAISON 2o3 

languette a la base et trois rivets dont deux sont en- 
core en place. Patine verte. 

1705. — Petit poignard ; type a soie mince formant crochet a 
Textremite. 

1393. — Vase de pierre. Influence egyptienne 1 . 

1693. — Petite oenochoe modelee a la main; pate tournee au 
jaune-rouge lustre. Decor g6om6trique rectiligne in- 
cruste de pate blanche ; deux petites saillies percees 
sont menagees a la base du col. 

1 39 1. — Ceramique zoomorphique. Vase de terre cuite dont la 

pate a tourne au rouge lustre. Trois petits pieds ser- 
vent a faire tenir le vase debout. Sur le dos, petite 
saillie perforee. Decor geometrique rectiligne incise 
analogue a celui des bracelets de 1'age du bronze. 

1392. — Ceramique zoomorphique, pate tournee au rouge; an- 

neau de suspension. 

Ile de Rhodes 2 . 

I25a-i456. — Vases a elrier. Periode mycenienne(i5oo a 1000 
av. J.-G.) ; age du bronze. 

Ile d'Anaphi. 

(A a5 kilometres a I'Est de Santorin.) 

1395-1396. — Vases a etrier. Periode mycenienne, age du 
bronze. 

Egypte. 

952 a 955. — Silex tailles provenant du Fayoum et des fouilles 
de M. E. Amelineau a Abydos (1895-1899). Pointes 
de fleches, couteaux, lames a encoches, etc. 

399, 434 > 1399, 1697. — Vases de pierre remontant a la plus 
haute antiquite. Fouilles de M. E. Amelineau, a 
Abydos (1895-1899). / "7"^^> 

' I 

1. Gonsultpr Ed. Pottier. Petit catalogue des vases du Louvre. Premiere 

partie « Les crigines », p. 85. 

2. Gonsulter Ed. Pottier. Catalogue des vases du Louvre. Premiere 
partie « Les origines », p. 129 et suivantes. 
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C|UDAD-ReAL. 

(Espagne.) 
91. — Hache polie en diorite. Forme dite « en boudin » 011 a 
coupe circulaire. Long., 0,1 20. 

Dan EM ARK. 

122-123. — Marteaui-haches perces d'un trou circulaire et po- 

lis ! ; le 122 en diorite porphyrolde. Le ia3 en diorite 

schistoide. 
1 448. — Tranchet en silex taille et retouche avec soin. Bogo 

(Nordside), fouilles de i885. Long., 0,060. 
1 449~i45o. — Haches en silex ; forme e'quarrie typiquedes gise- 

ments danois 2 , faces polies, cotes tallies. Bogo. 

NoUVELLE-GlJINEE. • 

90. — Belle hache polie en jadeite. Long., 0,180. 

Ocean ie. 

226 — Grande et belle hache polie en jade oc£anien. Tranchant 
oblique. Long., 0,170. 

93. — Hache polie en jade provenant des iles Sandwich. 

Amerique. 

220. — Hache a gorge de 1' Amerique du Nord. 

94. — Hache polie en jade ascien. Amerique du Nord. Long., 

0,160. 
no3. — Pointe de fleche en silex a large pedoncule 3 . Texas 

(Etats-Unis). Long., o,o45. 
994. — Moulin a broyer le grain en roche volcanique noire. 

1. Sur les marteaux-haches performs du Dane mark, voir Mortillet. 
Musee prthist., pi. LVIII, n°» 628 et 629. 

2. Musee prehistorique de Mortillet, pi. LIII, n 08 568 et 569. 

3. Voir des pointes de m£me type dans le Musee prehistorique de Mor- 
tillet, pi. XLVI, no 469 etpl. XLVIII, n° 5i5. 
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Meule dormante tripode et molette fusiforme. Amc- 

rique centrale. 
1 36. — Modele en terre cuite d'un Teocalli (Maison des dieux). 

On voit, en haut de 1'escalier, la pierre sacree. Vallec 

de Mexico. Haut., 0,090. 
708. — Petite tete humaine en terre cuite. Crane bilobe\ Mexique * . 
709-715. — Sept tetes humaines a deformations, en terre cuite. 

Mexique. 
1 35. — Petite figurine de terre cuite a haute coiffure, ancienne 

divinite du Mexique. Haut., 0,110. 
68-681. — Nucleus en obsidienne. Mexique 2 . 
1659. — Figurine de terre cuite, debout, les bras ouverts 3 . Ta- 

touages peints en noir. Haut., 0,1 5o. Bas- Perou. 

76. — Vase en terre rouge dont le col a ete grossierement fa- 

conne en tete humaine. Les bras, termines par des 
mains rudimenlaires, forment anses en rejoignant les 
oreilles ; deux autres anses sont placees plus bas, sur 
la panse. Haut., 0,190. Huallanca (departement 
d'Huanuco, Perou central). 

78. — Vase de terre noiratre. Panse spherique. Le col orne 
d'une petite figure humaine en relief (face tatou^e) ; 
Tun des bras repose sur l'epaulement du vase ; l'autre 
forme anse, la main faisant le geste d'abriter les yeux 
pour regarder au loin. Haut., 0,197. Huallanca. 

75. — Vase de terre noiratre a tete humaine grossierement fa- 
connee sur le col. Huallanca. 

77. — Vase a une anse avec petite tele d'oiseau sculptee en haut 

relief sur le dessus de la panse. Huallanca. 
74. — Vase de terre noire en forme d'oiseau. Huallanca. 
83, 85, 86, 87, i3i, a44, 4ao, 798, 799. — Poteries primitives 

du Perou. 

1 . A comparer avec les cranes a deformation artificielle de Los Sacri- 
ficios (Golfe du Mexique). Voir musee du Trocadero et musee d'Annecy. 

a. L'obsidienne du Mexique est d'un beau noir lustre, a la difference 
de celle des iles grecques, qui est d'un noir terne. 

3. Le m&me personnage figure au musee ethnographique du Troca- 
dero, n° 4368. 
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P 


. 178. 




1705. 


P- 


5i, 126,203, fig. 6(). 


1591. 


P 


■ 17H, 


pi. II. 


1708. 


P- 


52, 


166, fig, 20. 


1593. 


P 


• i9«- 


pi. 21. 


1709. 


P- 


161. 




1595. 


P 


■ J9 2 > 


pi. 20. 


1710. 


P- 


171. 




1598. 


P 


• 198. 




1711. 


P- 


171. 




1599. 


P 


. 181, 


fig. 37. 


1712. 


P- 


l l l * 


fig. 20. 


1600. 


P 


. i63, 


pi. 4. 


1713. 


P- 


162. 




1601. 


P 


. i85, 


pi. 1 5. 


1714. 


P- 


i64, 


fig. 20. 


1602. 


P 


•' 195, 


fig. 59. 


1715. 


P- 


202. 




1603. 


P 


• I9&. 


fig. 59. 


1716. 


P- 


181. 




1604. 


P 


: ft 


i85, pi. 12. 


1717. 


P- 


181. 




1605. 


P 


189, pi. 14. 


1718. 


P- 


i43, 


pi.. 1. 


1606. 


P 


. 184, 


pi. i4- 


1719. 


P- 


i44. 




1607. 


P 


. m, 


pi. i5. 


172J. 


P- 


i44. 




1608. 


P 


■ 73, 


i85, pi. i5. 


1721. 


P- 


i5o. 




1609. 


P 


. 185, 


pi. 14. 


1722. 


P- 


i54- 




1610. 


P 


. i85. 




1723. 


P- 


i53, 


fig.. 10. 


1611. 


P 


. 188, 


pi. 14. 


1724. 


P- 


i48, 


fig. 10. 


1612. 


P 


• i95. 


fig. 5g. 


1725. 


P- 


i53, 


fig.. 10. 


1613. 


P 


• 198. 




1726. 


P- 


i54. 




1614. 


P 


• i95. 


fig. 59. 


1727. 


P- 


i54. 




1615. 


P 


. , 9 5, 


fig. 59. 


1728. 


P- 


i53. 




1616. 


P 


• i95. 


fig. 59. 


1729. 


P- 


193. 




1617. 


P 


• 195, 


fig. 59. 


1732. 


P- 


186, 


pi. 12. 


1618. 


P 


. i83, 


pi. 7. 


1737. 


P- 


i85. 




1621. 


P 


■ igS, 


fig. 59. 


1740. 


P- 


74. 


i85, pi. 12. 


1623. 


P 


. i84. 




1741. 


P- 


i84, 


pi. 10. 


1624. 


P 


. i84. 




1742. 


P- 


147. 




1631. 


P 


. i85, 


pi. i5. 


1743. 


P- 


166, 


fig.. 20. 


1637. 


P 


. 183, 


fig. 3o. 


1744. 


P- 


166, 


fig. 20. 


1638. 


P 


. 181, 


fig. 34. 


1746. 


P- 


i97> 
i9 6 > 


pi. 20. 


1645. 


P 


• 1 5 9 . 




1748. 


P- 


pi. 21. 


1659. 


P 


. ao5. 




1749. 


P- 


?9 6 > 


pi. 21. 


1668. 


P 


i4o. 




1750. 


P- 


167. 




1674. 


P 


■ *9 2 > 


fig. 5i. 


1751. 


P- 


164. 




1675. 


P 


i 9 4. 




1752. 


P- 


167. 




1676. 


P- 


igi. 




1753. 


P- 


162. 




1677. 


P- 


186, 


fig. 46. 


1755. 


P- 


i45. 




1678. 


P- 


187. 




1758. 


P- 


iq6. 
.4i, 




1679. 


P- 


187. 




1759. 


P- 


171, pi.. 5. 


1680. 


P- 


187, 


fig. 46. 


1760. 


P- 


'94» 


pi. 21. 


1681. 


P- 


187, 


fig. 46. 


1761. 


P- 


106, 


194, pi., ai. 


1682. 


P- 


.87, 


187, fig. 46. | 


1762. 


P- 


i.84, 


pi. i4. 
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1899. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 
1911. 
1912- 
1913. 
1914. 
1915. 
1916. 
1917. 
1918. 
1919. 
1920. 
1921. 
1922. 
1923. 
1924. 
1925. 
1926. 
1927. 



P- 

P« 

P- 

P- 

P- 

P- 

P« 

P- 

P- 

P- 

P« 

P- 

P 

P- 

P- 

P- 

P- 

P- 

P- 

P- 

P- 

P- 

P- 

P- 

P- 

P- 

P- 



65. 
60. 

■5g. 

■64. 

45. 

45. 

45. 

45. 

4 

4 

4 

i4 

4 

4i 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4: 

4 

4 

4 

4 

4i 

4: 



pl. 2. 
pl. 2. 

pl. 2. 



1928. 
1929. 
1930. 
1933. 
1946. 
1947. 
1948. 
1949. 
1950. 
1951. 
1952. 
1963. 
1964. 
1965. 
1966. 
1967. 
1978. 
1979. 
1989. 
1990. 
1991. 
1992. 
1993. 
1994. 
1995. 
1996. 
1997. 



P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 



4i. 
4i. 
4i. 

87. 

87, P l 

87, P l 

87, P l 

87, pl 

87, pl 

87, pl 

87, P l 

84, 187, pl 
87, pl 
87, P l 

85, 187, pl 
87, pl 
87. 

8 7 ' 

!?• 

88. 
96. 
88. 
88. 
88. 
88. 
88. 
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Abbeville, i4i. 

Abbeville (Musses d'), i4o, i65. 

Abydos, 124, ao3, fig. 66. 

Acheuleen, 11, 12. 

Aco (Acastus), 99. 

Aiguilles, i5a, 197. PL 3 et 20. 

Ainay, 11 a. 

Alaise, 70. 

AUsia, 88, 89. 

Alise, 85, 88. 

A/«e (Muse*c d'), 89. 

Allee couverte, (\i. 

Allonne, i45. 

Altamira, a 2. 

Aft mm, 47. 

Am6re, 67, 196, 197, 200, aoi. 

PL ao. 
Amelineau, 12 4, ao3. 
A mericaines( AntiquiteV), ia5, ia8, 

fig. 67, 68, 71, 73, 74. 
Amiens, i4o, i63, 178. 
Amphibolite, i65. 
Amygdaloide (Instrument...), 10, 

fig. 1. 
Anaphi (He d'), ao3. 
Ancilus Jluviatilis, 3o. 
Angers (Mus6e S'-Jean a), 96. 
Angon, 64, fig. 39. 
Annecy, 64, 196, fig. 39. 
Awiecy (Lac d'), 64, fig. 39. 
Annecy (Musee d'), 46, ao5. 
Arises, 38, 196, pi. 12. 
Antelias (Grotte d'), ia4, aoa. 
Anthropoides (Poignards...), 7a. 
Anthropoldlrie, i36. 
Antilope Saiga, 20. 
Anvers (Musee d'), 55. 



Aphanite, 166. 

Arcelin, 18, 147, 157. 

Arcis-sur-Aube, io5. 

Arc ntolithique, 36. 

Arezzo, 99. 

Argenton, i65. 

Arisien, 3o. 

AWc5, 196. 

Aries (Musee d'), 92. 

Assyrie, 26. 

Ault du Mesnil (D'), 11, 33, i4o. 

Aurignac, 16. 

Aurignacien, 16, fig. 5. 

Autun, 37, 94. 

Auuermer, 48, 174, fig. a6. 

Auxois (Mont), 88. 

Auxonne, 54* 

Avallon, 186. 

Azylien, 38. 



B 



Badegols, 1/49. 

Bagues, 196, aoi, pi. a3. 

Balance. Voir Statera. 

Balutie (La), i53. 

Banassac, 100. 

Baousse-Rousse, i5i, i55. 

Barbet (Gamp), 159. 

Barillet, io3, 194, pL 30. 

Batons dits « rfe Commandement » r 

22. 
Ztoye (Baron de), 44, 109, 121, 

128. 
Beauvais, i43, i45, i5g, 194, 195. 
Bee de perroquet (Lame en), 21 r 

i53, 203. 
Belcaire-Haut, i53. 
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Berehere*-*ur-Yesgre, 1 4 a . 

Berne (Musee de), 175. 

Berthoud, 89. 

Bertrand (Alexandre), 7 4 , 1 3 1 . 

Besancan (Musee de), 70, 186. 

Beuvray (Mont), 81. 

Beuuraysien, 83. 

Bevaix, 48, 171, fig. a6. 

Bibracte, 81, 8a. 

Bienne (Lac de), £7, 49 • 

Bison, ao, a3. 

Bfanc (Joseph), 71, 191. 

Blanchet, io4> 

Bodman, 47- 

£090, ao4. 

Boheme, 53, fig. 3o. 

Boisde renne, 17, fig. 7, 11. 

Bonnemaison, 16. 

Borel, 83. 

Boucher de Perthes, i4o. 

Boucles d'oreilles, 81, 120, 200, 

201, pi. 23, 25, fig. 65. 
Boulanger, 97, 102, 110, 191, 

Bou/c (Marccllin), 28, i55. 
Boulogne-sur-mcr (Musee de), 5o, 

87, 101, 102, fig. 47, 54. 
Boulogne- sur-Seine, 161. 
Bouquetin, 20, 23. 
Bourg (Musee prehistoriquc de), 

1 48. 
Bourget (Lac du), 58, 61, 65, 177, 

fig. 3(j, 4o, pi. 11. 
Bouterolle, 72, 78, 84, 85, 117. 
Boutons, 175, 178, pi. 9, 11. 
Bracelets, 54, S7, 61, 176, 177, 

179, 181, 182, i85, 186, 196, 

fig. 29, 3i, 32, 36, 37, 38, 4o, 

pi. 12. 
Brassempouy (Landes), 16. 
Bray-sur-Seine, i63. 
Breuil (Abbe), 16, 20, 22, 23, 24, 

i48, i55, 179. 
Brionne, 192. 
Brisac, 167. 
Bronze (Age du), 52 a 63 ; bronze 

I, 52 ; bronze II, 54 ; bronze HI, 

55; bronze IV, 57. 
Brouillet, i54. 
Bruneval, i'i5. 
Bruxelles (Musee de), 68, n5, 

120, i55; fig. 4a, 61, 65. 



Bucrdnes, i36. 

Buissonnet (Sablieres du), i4i. 

Bulliot, 81. 

Burins, 16, ao, 21, i5i, i5a, i53, 

i54, 20a; fig. 10; pi. 3. 
Bussy-le-Chdteau, 187. 



Calais (Musee de), 3a, 39, 4o, 

i43. 
Calbe, 3o. 
Callais, 44 , 5 1. 
Camaret, 179. 
Campigny (Le), 33. 
Campignyen, 3o. 
Canis familiaris palustris, 3i. 
Capitan, 11, 33. 
Caranda, io3. 
Carnac, 4i, 45, 166. 
Carnaceen, [\i. 
Cartailhac, 26, i5i. 
Castor fiber, 172. 
Caumont (De), 90, 192. 
Cavillon (Caverne du), 27. 
Cazalis de Fondouce, 5i. 
Cephalaire (Epingle), 61 ; pi. 8. 
Ceramique. Voyez Poterie. 
Certosa (Fibula de la), 74, 75, 1 85 ; 

pi. i4- 
Certosa (Situle de la), 76. 
Cesar (Jules), 88. 
Chaff aud (Grotte de), i54, 167. 
Chalain (Lac de), 48* I7 2 « 
Chalandry, 200. 
Chaldee, 45, 76. 
Chdlons-sur-Marne, 180. 
Chambery (Musee de), 38, 61, 63, 

05, 93, 177, 178, 181 ; fig. 27, 

49- 
Champblanc, i5o. 

Champion, i52. 

Champmartin, 48 ; fig. 26. 

Chantre (E.), 65, 177. 

Charenton, 161. 

Charpignat, 64 ; fig. 39. 

Chartres, 164. 

Chassey (Gamp de), 160. 

Chatelier (P. du), 3i, 45, 5a. 

Chdtillon, 64 ; fig. 39. 

Chavannes, 48, 49, 171 J fig* 26. 
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Chelleen, n, 12. 

Chelles, 11, 139, 161, i55. 

Cheval pleistocene, 18, i5i, i5a, 

i56, 157. 
Cheoroux, 48; fig. 26. 
Chien domestique, 3i. 
Childeric (Tombeau de), 1 1 1 . 
Chloromelanite, 4i, 171. 
Christianisme, 91. 
Christy, 20, i45, i48, i5i, 162, 

157. 
Chypre, 44, 5i, 126, 127, 202, 

2o3 ; fig. 69. 
Cires-les-Mello, 159. 
Ciseau neolithique, 35, 161 ; fig. 

19; — de Bronze, 174. 
Ciudad-Real, 2o4. 
Clairuaux (Lac de), 48, 172. 
Clefs, 196; pi. 21. 
Clerimois (Les), 160. 
Cochet (Abbe), 109. 
Coeuvres, i55. 
Colombie, 26. 

Combarelles (Les), 22, i53; fig. 2. 
Combe-Capelle, i43, i5o. 
Commont, 139. 
Comparaison, 202 a 2o5. 
Compihgne, i4i, i59, 190, 195. 
Compression, 10, 19. 
Concise, 37, 48, 176; fig. 26. 
Congres prehistorique de Vannes, 

16, 43; — d'Autun, 18, 89; — 

de Perigneux, 20, i54- 
Conjux, 64 ; fig. 39. 
Conques (Tresor de), 120. 
Constance (Lac de), 47, 171. 
Constance (Musee de), 24, 46. 
Corail, 78, 87. 
Corcelettes, 48, 174, 175, 176; fig. 

26. 
Cormeilles-en-Parisis , 1 5 5 . 
Cormeilles-en~Vexin, 199; pi. 25. 
Cortaillod, 48, 175 j fig. 26. 
Courtavent, 56. 
Couteaux, 173, 174, 198; fig. 61 ; 

pi. 9, 11, 22. 
Couvron, 200. 

Crdne (De Spy). i5 ; fig. 4- 
Crete, 38, 129. 
Criel-sur-mer, 194. 
Croix (Reverend pere Camille de 

la), 93, 112, 194. 



Cro-Magnon, 26, i53; fig. 2. 
Grot du charnier, i46, 1J7, 157. 
Crugo (Le), 166. 
CudreUn, 48; fig. 26. 
Cut's, 1 63. 

Cuivre (Age du), 5o. 
Cumignosc (Grotte de), 180. 
Cuperly, 187. 



D 



Daisay, 177. 

Darmstadt (Mus£e de), 59. 

De a coudre, 1 96 ; pi. 21. 

Dechelette, 57, 101, 190. 

Decorations parietaires des cavernes, 

22, 23, 24. 
Dents percees, 17, 18, i48, 149, 

i5o, i53 ; fig. 8; pi. 5. 
Dingelsdorf, 47. 
Diorite, 34, 46, i64j 166, 171, 

204. 
Dipylon, 70, 74, i3i, i32. 
Dolichocephale, i4. 
Dolmens, 4a, 43, 5o, 5i; fig. 24. 
Domart-sur-la-Luce, 198. 
Dordogne, i43, i45. 
Draveil, 162. 
Druides, 45, 91. 
Ducrost, 18. 
Dusseldorf, i5. 



E 



Eannadou, 129. 

Ecfc, 96, 109. 

Eclogite, 4i, 166, 167. 

Egeen (Archipel), 5i. 

Eglise (Grotte de 1'), i5o. 

Eg Uses meroving iennes, 112, 1 1 3 . 

Egypte, 25, 124, 2o3 ; fig. 66. 

Egyptiens, 5o. 

Elam, 26. 

El Amrah, 4o. 

^an, 3o. 

Elephant antique (Elephas anti- 

quus), 11. 
Elephas primigenius (Mam mouth), 

12, 1 55. 
Emaillage, 81. 
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Engihoul (Grotte d'), i56. 
Engis (Grotte d'), i56. 
Eolithes, io. 
Epies de Page du bronze, 55, 

56, 58, 59, 60, 180, i83; pi. 

6 ; fig. 33 ; — du premier Age 

du fer, 71 ; pi. i3 ; — du second 

Age du fer, 83, 85, 187; pi. 

i3 ; - franque, 116; fig. 62; 

— myceniennes, i3i. 
Epingles, 54, 57, 61, 173, 177, 

181 , 196 ; fig. 34 ; pi. 8, 20. 
Epona, 106. 
Esbly, 162. 

Escalles (Sepulture d*), 39, 4o. 
Espalungue (Grotte d'), i55. 
Esperandieu, 88, 89. 
Estavayer, 48, 170, 175, 176; 

fig. 26. 
Etrepagny, i58, 162. 
Etrier (Vase a), 1 29, 2o3 ; fig. 

70. 
Evans (A.), 124, 125, 129. 
Eyzies (Les), 12, i3 ; fig. 2. 



F 



Fampoux, 198. 

Farochon (Paul), 1 ^7- 

Faucilles, 174 ; pi. 9. 

Fayoum, 12&, 2o3. 

Fees ou Fayes, 46. 

Felis leo spelsea, i56. 

Fenil, 48; fig. 26. 

Fer (Ages du), 67 a 87 ; premier 

age du fer, 67 a 77 ; second age 

du fer, 77 a 87. 
Ferebrianges, 86, 187. 
Fermond, i54. 
Ferry (De), 18. 
Fer tans, 70. 

Fetiche feminin, 44 » 127, 128. 
Fibrolite, 166, 169. 
Fibules de l'ago du bronze, 61 ; 

— du premier age du fer, 73, 

184, i85; fig. 4a ; pl« 12, i4, 
1 5 ; — du second age du fer, 
86, 87, 186, 187, 188, 189; 
fig. 44. ; pi- i4; — romaines, 
106, 107, 108, 194, 195; fig. 
58, 59; pi. 21 j merovin- 



giennes, 120, 121, 198, 199, 

201 ; pi. 23, 25. 
Figuier (Grotte du), 167. 
Filigrane, 119, 120. 
Fiollets, 64, 177; fig. 39. 
Flagey, 70. 

Fleehe. Voir pointes de fleches. 
Flenusien, 3o. 
Flinssur-Seine, i4i. 
Flouest, 70, 175. 
Fonds de Gaume, 22 ; fig. 2. 
For bach, 192. 
Forces, 199. 
Forchhammer, 3i. 
Forel, 48, 169; fig. 26. 
Fortunat, 11 3, n4> 
Fourdrignier (Collection), 187, 188; 

pi. 16, 17. 
Fourdrignier (Edouard), 43, 68 r 

78, 85. 
Framee, 201 ; pi. 22. 
Francheville-sur-Saone, 180. 
Francisqae, in, 116, 199, 200; 

fig. 61 ; pi. 22. 
Frene, 1 1 . 

Freret (Nicolas), 112. 
Frontinus, io3. 
Fruits des Palajittes, 178. 
Funeraires (rites et mobiliers). 

Voir Sepultures. 
Fusaioles, 3g, 126, 176, 178; pL 

9> 11. 
Fustel de Coulanges, 1 1 1 . 



G 



Galets colories du Mas d'Azyl, 28 ; 

fig. i5. 
Galgal, 43. 
Gargas, 22. 
Gaudin (Paul), 128. 
Gaudry, i55. 
Gaule barbare et me roving ienne y 

109 a 122. 
Gaule romaine, 88 a 108, 190. 
Geneve, 49, i83. 
Geneve (Lac de), 48, 61. 
Geneve (musee de), 84, 87, 176. 
Gennevilliers, 139, i55. 
Geometrique (Formation du style) t 

25; fig. 12. 
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Gergovie, 179. 

Giubiasco, 74, 188, 196. 

Glaciaires, 9. 

Gnossos, 125, 129. 

Golasecca, 65. 

Gorge d'Enfer, 147; fig. 2. 

Gorge Meillet, 78. 

Goudaud (Plateau de), 168. 

Goulaines (Les), i43. 

Graechwyl, 69. 

GrattoirSj 16, 21, 28, 33, i4$, 
i5o, i5i, i52, i53, i54, i58, 
159, 161, i65, 166, 202; fig. 
6, 10, 17 ; pi. 3. 

Graufesanque(Ld), 100, 190; fig. 



52. 



Graoures quaternaires, 24 ; pi. 3. 

Grece, 26. 

Gregoire de Tours, 116. 

Greng, 48 ; fig. 26. 

Grenoble, 112. 

Gresy 162, 167. 

Gresine, 61, 64, 177, 178 ; fig. 3g. 

Grimaldi (Grottes de), 27. 

Gross (D r ), 49, 52, 54, 63, 83, 

169, 170, 171, 172, 174, 175, 

176, 177. 
Grosse (E.), 25. 
Gruuthuuse (Musee), 32. 
Gueoaux, 48 ; fig. 26. 



H 



Habert (Theophile), 95, 191. 

Haches (Neolithiqucs), 34, 35, 4i, 
42, 46, i58, i5(j, 160, 161, 
162, i63, 164, i65, 166, 167, 
168, 169, 170, 1715 fig. 16, 
18, 23; pi. 4 et 5 j — dc cuivre, 
5i, 52; fig. 27; — de bronze, 
53, 54, 56, 60, 174, 178, 179* 
180, 182, i83 ; fig. 3o, 35 ; 
pi. 7 ; — mcrovingiennes, 199, 
200, 201 ; pi. 22; — du Dane- 
mark, 204 ; fig. 73 ; — de Nou- 
vcllc-Guinee, 2o4 J — d'Ocea- 
nie, 2o4 ; — d'Amerique, 2o4 J 
fig. 67. 

Haguenau, 70. 

Hallstatt, 67, 70. 

Hallstattien, 67, 68, i84 ; fig. 4i ; 
pi. 12. 

Morin-Jean. 



Hamard (Abbe), 160. 
Hamegons, 17b; pi. 9. 
Hansver (Mus£e de), 59. 
Harmignies (Cimetiere d'), 11 5, 

120; fig. 61, 65. 
liar pons (Magdalenicns) , 1 5 1 , 1 5 2 , 

i54; pi. 3; — azyliens, 28; fig. 

i4; — neolithiqucs, 37, 170 j 

pi. 5. 
Hautecombe, 64 ; fig. 39. 
Hauterive, 48, 63, 176; fig. 26. 
Heierli (Jakob). i85. 
Helix nemoralis, 3o. 
Henri-Martin, 45. 
Herm (Caver ne de T), i56. 
Hermes, 160, 199. J 
Herminette\ pi. 9. 
Hervelinghen, 5o. 
Heuzey, 127. 
Hiatus, 28. 
Hinterhausen, 47. 
Hippopolame, 1 1 . ' 
Hissarlik, 44, 1^4, 126, 128. 
Hodenc, 160. 
Holmes, 25. 
Holocene, 9. 
Homo sapiens, 1 5 7 . 
Hongrie, 182. 
Huallanca, 2o5. 
Hubert, 109. 



Incineration. Voir sepultures. 
Inhumation. Voir sepultures. 
Interglaciaires, 9. 
Iooire de Mammoulh, 16. 1 



Jade, 204. 

Jade de Saussure. Voir Saussuritc. 

Jadeite, 4i, i63, i65, 169, 170, 

204. 
Judee (Arbre de), 11. 
Jullian (Gamille), 91, 192. 
Jalliot (Gu stave), 94. 

K 

Kamarais (CeVamique de), 129. 
Keller (D r Ferdinand), 47. 

i5 
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Ker-Mario, 45. 

Kernaz, 45. 

Kjokkenmoddingcr, 3o, 3i, 32, 4o. 

Koudourrous, 45. 

Kramberger, i5. 

Krapina, i5. 



L 



Lacrymatoires, cj3, ioa. 
Lacustres (Antiquites), 46, 47> 48, 

03, i'G8 a 1785 pi. 5, 9, 10,11. 
Lacustres (Cites). Voir Palafittes. 
Lagozza (Tourbieros do), 05. 
Laloy(T>* L.), 173. 
Lamballe, 16O. 
Lampes (Quatcrnairc), 2 3 ; — neo- 

lithiquc, 37 ; — gallo-romaincs, 

ig3 ; pi. 19. 
Lanauve, i5o. 
Lance (Pointe dc), 11O, 17/4; fig. 

Gi j pi. 9, 22. 
Lance (Station do), 48 ; fig. 26. 
Landunum, 82. 
Lartet (Edouard), 20, 26, i45, 

i48, i5i, i52, 167. 
Lartet (Louis)., 2G. 
Latrigen, 48, 170; fig. 26. 
Laugerie- basse, 2G, iS)2, 167 ; fig. 

2. 
Laugerie-haute, 19, i48; fig. 2. 
Laurier des Canaries, 1 1 . 
Laurier (Feuillo dc), 19; fig. 9. 
Lausanne (Musee do), G5, 173,174, 

175, 176. 
Le Clert (Louis), 117, 180, i83, 

186, 196, 197. 
Ledieu (Alcius), i4o. 
Lejeune, 32, 39, i43. 
Levallois, i45. 
Lezoux, 100, 190; fig. 53. 
Lhortet (Grotto do), 24- 
Lissauer, 182. 
Litholdtric, 45, 1 35. 
Littorines (Mer a), 3o. 
Liveyre (Grotte de), i54. 
Locmariaqaer, 44* 
Locras, 47, 48; fig. 2G. 
Lohest, 14. 

Lorsch (For6t dc), 59. 
Lotten, 56. 



Lubbock (John), 3i, i3g 
Lyon, 91, 102, 112. 
Lyon (Musee de), 82, 101. 



M 



Mdcon (Musee de), Co. 

Madelaine (La), 20, i5i, 157; fig. 

2 ; pi. 3. 
Magdalenien, 20, i5i, 202. 
Magte Mose, 3o. 
Magny-Lambert, 70. 
Maindron (M.), 84- 
Mattre (Abel), 44' 
Malleus, i58, i5g, 160. 
Mammoutk (Elephas primigenius), 

12, i55. 
Manichtousou (Obelisquc de), 128. 
Maret (Du), i54. 

Margay (Grotte), i44> i5o, 157. 
Marmottc, 20, i55. 
Marnienne (Periode), 79, 83, 18O. 
Marseille, 82. 
Marsoulas, 22. 
Marteaux, 37, 2o4 ; pi. 5. 
Mas d'Azyl, 28. 
Massenat, 27, i45, i48, i52. 
Matruchot % 89. 
Mayence (Mus£e de), 57, 68, 71, 

72; fig. 3i. 
Megalithes, 42, 43, 44? 45, 46. 
Meilen, l\ r j. 
Meillonnas, 167. 
Melisim, 129. 
Memard, 64 ; fig. 39. 
Menchecourt, i4o. 
Menhirs, 42, 44> 45; — antlvro- 

po'ides, 45. 
Menton (Homme do), 3g. 
Meslay, 160. 
Meulan, i58. 
Mcxique, 2o5. 
Michel (Andre), 11 3. 
Micoque (La), 12, i3; fig. 2. 
Micro-diorite, i64« 
Microlithes, 3o. 
Mt7o (He de), 202. 
Mineur neolithique, 36. 
Mcerigen, 47, 48, 59, Go, 63 ; fig. 

26. 
Molard (Capitaine), 23. 
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Monceau-Laurent, 70. 
Monceau-le-Neuf, 97, 11 5, 200 j 

fig. 61. 
Monceau-Ves Bulles, 199. 
Monnaie gauloise, 82. 
Montainville, 162. 
Montelius, 52, 54, 57, 65, 73, i84, 

i85, 186. 
Montguillain, i45. 
Montilier, 48 ; fig. 26. 
Monl-Kemmel t Zi. 
Mont-Noir, 32 
Montrichard, 70. 
Montr-Rouge (Westoutrc), 32. 
Moral (Lac de), 48; fig. 26. 
Moreau (Frederic), io3, 109,116, 

191, 192. 
Mo rel (Leon), 79, 186. 
Moreuil, 198. 
Morgan (De), 26, 33, 45, n3, 

124, 125. 

Morges, 64- 

Mortillet (Adrien de), 22, 139, 

i4o, i4i, i44, i48, i52, i54, 

i58, 160; 164, 174, 204. 
Mortillet (Gabriel de), 28, 139, 

i4o, i4i, i44, i48, i52, i58, 

160, 164, 174? 204. 
Mouliana (Tombe de), i3i. 
Moulins, i64, 180. 192, 204. 
Mousterien, 12, i3, i4, i5, i44; 

Silex — ; fig. 3. 
Moastier (Le), 12, i3, i45 ; fig. 2. 
Mouthe (La), 22, 23, i52; fig. 2. 
Mo&tiers, 196. 
Mouy, 159. 
Munro (Robert), 65. 
Murcens, 82. 
Mureaux (Lcs), 159. 
Mycenes, 62. 
Mycenienne (Periodc), 38, 2o3. 



N 



Naran-Sin, 129. 
Neanderthal, i5. 
Neanderthaloide, i5. 
Nemours y 162. 

Neolithique, 3o a 49 J inferieur, 
3o; moyen, 34 ; superieur, 4i- 
Nephrite, 4i. 



Neuchatel (Lac de), 37,61, 173 ; 

fig. 26 ; pi. 9. 
Neuchatel (Musec de), 177. 
Neuilly-Saint Front, i63. 
Niaux, 22. 
Nidau, 48 ; fig. 26. 
Nimes (Arenes de), 191, 193, 196. 
Noulet, 1 56. 

Noyers-saint-Martin, 161. 
Nucleus, 36, 202, 2o5. 



O 



06an (Cavernes d'), 28. 
Obermaier (H.), 9. 
Obsidienne, 202, 2o5. 
Onnens, 48 ; fig. 26. 
Oreille d'Enfer; fig. 2. «► 

Orjevrerie me roving iennc, 119. 
Orleans (Musee d'), 106. 
Our-Nina t 129. 

Ours etes Cavernes (Ursus Spelffius), 
17, i56. 



P 



Palafiltes, 38, 57 ; fig. 26, 39. 

Paleolilhique, 9. 

Paleontologie pleistocene, i55. 

Parrot (D r ), i5o. 

Peccadeau de I'Isle, i45. 

Pecqr (Le), i44« 

Peigne, 199 ; pi. 23. 

Peintures des cavernes, il\. 

Penck, 9. 

Pendeloques quaternaires, i54, i55 ; 
fig. i3 ; — neolithiques, 170, 
172 ; pi. 5; — de l'age du 
cuivre, 52 ; — de l'age du bronze, 
176; pi. 9. 

Percussion, 10, 19. 

Percuteurs, 33, i58, 159. 

Perigueux, 167. 

Perles costulees, 195; pi. 19; — 
merovingiennes ; pi. 23, 24. 

Perou, 4o, 4a, 44, 2o5 ; fig. 71 
et '72. 

Perrin (Andre), 65, 177. 

Peugilat'Chambon-Lemouthe, i65. 

Plaffikon (Lac de), 47- 
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Phytoldtrie % i35. 

Pictographie (Originc dc I'Ecri- 

turc), a5. 
Pierre levee, 44, 46. 
Pier res tombales gallo-romaincs, 94. 
Piette, if), 17, 20, ai, 28, 3o, 



i5a. 



Pigorini (Lui gi) , 4 ** • 

Pilloy, no, 191 . 

Pinces d epiler, 196, 199, 200 ; 

fig. f)i ; pi. 21, 2 , |. 
Placard (Grotto du), i54- 
Plagues de Ceinturons, 117, 198, 

201 ; pi. 'i\ ; fig. Oi, O/4. 
Platycephalic t i/|. 
Pleistocene , 9, i55. 
Pliocene, 9. 
Poignards t 5o, 5i, 53, 54, 126, 

i83, 202, 2o3; fig. 69; pi. 6, 

1 3. 
Poincons d'os, 33, 1G0, 170; pi. 5. 
Poincy, iG3, 

Pointe a cran lateral, 19 ; fig. 9. 
Pointes de Jleches neolithiques, 35, 

36, 37, 162, ifi.'i, 166, 167, 

1 08, 170, 171 ; fig. 20; pi. 5 ; 

— de Vdge du bronze, 17^; pi. 9 ; 

— t'gypticnnes, 2o3 ; fig. GO ; 

— d'Amerique, 2o4 ; fig. 68. 
Poissy, 1 4 V 

Poitiers (Musee de la Societe des 
antiquaires dc l'ouegt, a), 93. 

Polissoirs, 35, 167. 

Port-Blanc (Dolmen de), 44? iGG; 
fig. 25. 

Poterie ncolithique, 37, 43, 44, 
52, 161, 166, 172; fig. 21 et 
25 ; — do l'age du bronze, 53, 
55, 58, 05, 176, 177, 178; fig. 
28; pi. 10; — du premier age 
du fer, 68 ; — du second agedu 
for, 79; fig. 43; pi. 16; — 
gallo-romaine, 97, 98, 99, 100, 
101, 190; fig. 5i, 52, 53, 54, 
57; pi. 20; — merovingienne, 
1 18, 199, 200, 201 ; fig. 61 ; pi. 
22, 23, 24 ; — ncolithique de 
Cr^te, 125; — Cypriote, 12G, 
2o3 ; fig. 69 ; — cretoise, 1 29 ; 

— mycenienne, 129; fig. 70; 

— americaine, 2o5 ; fig. 71 ct 
72. 



Pottier (Ed.), 25, 38, 4a, 76, 1 13, 

l32, 202, 2o3. 
Pouan (Tresor dc), 117. 
Precurseur, 10. 
Presles (Grolte de), i56. 
Pressigny (Lc grand), 36, 142, 

i64. 
Propulseur, 22. 
Prosper d'Aquitaine, 1 10. 
Protogyne, 172. 
Provins, if)3. 
Prunelle, 3i. 

Prunieres (Collection), 170. 
Puydt(De% i4- 
Puyrousseau, 149. 



Q 



QuartzitCi 34 1 167. 

Quaternaire, 9 a 29 ; inferiour, 9 ; 

moyen, i5; superieur, 20. 
Quimpcr, 1^2. 



11 



Rabut (Laurent), 05, 177. 

Racloir, i3, i46; fig. 3. 

Rauenegg, l\"j. 

Raymonden, i46, i53. 

Rebour (Briqueteric), 1 45 . 

Reboux, 1 45. 

Re(fye(Dc), 85. 

Refranche, 70. 

Reims (Musee de), 84, 90, 191, 
193, 194, 197. 

Reinach (Salomon), 26, 4i, 72, 
74, 78, 85, 91, 124, 128, i3o, 
139, i4o, i4i, i44, i46, 147, 
i48, 149, i5o, i5r, i52, i53, 
i54, i56, 157, i64, iG5, 192. 

Renard polaire , 20. 

Renne (Tarandus Ran gi fer), i3, 
157; fig. 11. 

Reoon (Louis), 45, Gi, 177. 

Rheimabern, 10 1. 

Rhinoceros a narines cloisonnecs 
(Rhinoceros tichorhinus), 12, 
i55. 

Rhinoceros de Merck (Rhinoceros 
Mcrcki), n. 
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Rhodes, ao3 ; fig. 70. 

Ring (Max de), 85. 

Rites funeraires. Voir sepultures. 

Riviere , 23, i52, i54- 

Roanne (Musee de), 57, 101. 

Robenhausen, 3 4, 47, /19, 171. 

Robenhausien, 34. 

Rohde, /40. 

Rollin (Musee), 37. 

Roselet, 64 ; fig. 3q. 

Rosgar ten Museum, 24, 46; fig. n. 

Roufjignac, i40. 

Rutot, 16. 



S 



Saint-Acheul (Sommc), 11, 139, 

i44, 192. 
Saint-Agne, i46. 
Saint-Blaise, 48, 170; fig. 26. 
Saint-Brieuc, i65. 
Sainte-Colombe (Tumulus de), 69, 

7°' 
Sam Zc- E«?a Jie-d 'Eymet , 1 4 6 . 

Sainte-Marie-de-Chignac, 1 68. 

Sainte- Montaine (Tumulus de), 71. 

Saint- Etienne an Temple, 79, 187. 

Saint-Fargeau, 166. 

Saint-Fons, i55. 

Sain t-H Hair e-le-G rand, 1 88 . 

Saint-Jean-sur-Tourbc, 187, 188. 

Saint-Jerome, 1 10. 

Saint-JusL-des-Marais, 1 45 . 

Saint-Maur-les-Fosses, 1 4 1 . 

Saint-More, i54. 

Saint-Nom-la-Breteehc , 179. 

Saint-Pierre de Montmarlre, 112. 

Saint-Remy de Provence, 94. 

Saint-Remy en Rollat, 99. 

Saint-Salurnin, 38. 

Salignac, i65. 

Sei'iim (Ph.), 33. 

Salzbourg (Musee de), 61. 

Sandwich (I!es), 2o4- 

Santorin. Voir Thera. 

Sarcophages chretiens, 92. 

Saufe (Feuille de — a crau), 19; 

fi g- 9- 
Saussurite, 34, 167, 170, 17T. 

<Sau* de /a Pucelle, 64 ; fig. 39. 

Sauvageot, 112. 

Savoie, 167. 



Schenk, 66. 
Schliemann, \2l\, 126. 
Schmerling, i56. 
Schweizersbild, it\. 
Scramasax, 116, 198 ; fig. 61, 64. 
Semper, 25. 
Semur, 89. 

Sens (Musee de), 94, 95, 193; fig. 5o. 

Sepultures quatern aires, 27 ; — 

ncolithiqucs, 3g, 4o, 43; fig. 

22, 24 ; -de l'age du bronze, 
5o, 53, 54, 55, 57; — du pre- 
mier age du fer, 67 ; fig. 4 1 J — 
du second age du fer, 77, 78; 
— gallo-romaincs, 92, 93, 94, 
97; fig. 49 et 5o; pi. 18, 19 et 
20; — merovingiennes, 11 5, 
198; fig. 61, 64, 65; pi. 22, 

23, 24 ; — Cypriotes de l'age du 
cuivre, 126, 127, 202, 2o3 ; fig. 
69 ; — mycenienncs, i3i* 

Sergeac, i43. 

Serpentine, 34, 167, 170, 171. 

Sicile, 53. 

Signatures de lampes, 193. 

Signatures de potiers, 190. 

Sileus, 10 1. 

Simpulum, 196; fig. 48. 

Situles, 75. 

Solutre, 18, 1 46. 

Solutreen, i5, 16, i46; Silcx — ; 

%• 9- 
Sours, 164. 

Spatuliforme (Hache), 54. 

Specillum, 197. 

Spiennes, 160. 

Spy, i4, i5; fig. 4- 

Statera, 197. 

Stations quaternaires de la Vallee de 

la Vezere, i3 ; fig. 2. 

Steenstrup, 3i. 

StoJJel, 88. 

S trig He, 196; pi. 21. 

Stuer (Alexandre), 172. 

Suippes, 79, 83, 187, 188. 

Suse, 33, 125. 

Sus Scrofa, 172. 

Syros (He de), 4o. 



Tabanou (Louis), 149. 
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Tage (KjOkkcnmoddingcr de l'em- 

bouchurc du), 3i, \o. 
Tarandus-Rangifer (Rcnno), i3, 

107 ; fig. 11. 
Tardenoisien, 3o, 169. 
Tarle (Grattoir), 16, i46. 
Temple S*-Jean, 11 a. 
Tene (La), 77, 83, 18G. 
Teocalli, ao5 ; fig. 7/4. 
Terramares, l\i, 62. 
Terres cuites (Figurines do), io3, 

io4, io5, 192; fig. 55, 56, 57. 
Tessin, 74, 181 ; fig. 45. 
Texas , 2o4- 

Thalngen (Rennc de), 24 ; fig. n. 
Thera, 202. 
To-ibf, 1 45. 
Thonon, 48, 61. 
Tirancourt, 5i. 

Torques, 68, 75, 80, 186; fig. 44- 
Totemisme, 128. 
Toulon-sur-Allier, io4, 192. 
Tourbieres, 3o. 
Tours, 164. 
Tourtoirac, 1^9- 
Tranchets, 3o, 32, i58, 109, 204 ; 

fig. 16. 
Trie/, 159. 
Troche, i46. 
Troie, 53. 
Troyes, i43. 
Troyes (Musee de), 35, 117, 1 39, 

157, 180, i83, 190. 
Tsountas, 126, 128. 
Tumulus, 43, 53. 



U 



Uchaux, 167. 

Unguentaria, 102 ; pi. 19. 

l/rnes cineraires gallo-romaines, 93, 

94; pi. 18. 
[/rsus spelxus (Ours des Caver nes), 

17, i56. 



Varese (Lac de), 65. 

Yarilles (Cimetierre des), 80. 

Yaudrevanges, 182. 

Vaumio/i, 162. 

Vina* anadyomene, 192. 

Yercingetorix, &8, 89. 

IVrmand, 96, 109, 194, 196, 197. 

Ver/ion, 161. 

Yerrerie, 101, 102, io3, 118,193, 

194, 198; pi. 19, 20. 
Yezhre (Stations de la); fig. 2. 
Yibraye (Collection de), 24, i48. 
Vic^, 99, 191, 192. 
Vienne, 91. 
Yieugy, 64 ; fig. 39. 
Yigne sauvage, 11. 
Vi/tes gallo-romaines, 90, 91. 
Yilleneuve-S^Georges, 53, 54. 
Yingelz, 48; fig. 26. 
Yiollet-le-Duc, 11 4. 
Viollier, 74, 188. 
Yitry-les-Paray, 166. 
Von Sacken, 67. 
Vow/a, 83. 



w 



Wangen, 47, 171 • 
Watec/i (Situle do), 76. 
Wi/i^rew, 48; fig. 26. 
Wissa/i/, 32. 
Worsaew, 3i. 



Vannes (Muse*e de), 53 ; fig. 28. 



Yortan (Xecropolc de), 128. 



Z 



Zooldtrie, 11 4, i35. 
Zostera marina, 3i. 
Zumhojfen (Reverend pere), 123, 

202. 
Zurich (Lac de), 47- 
Zuric/i (Musee de), 36, 56, 68, 

181, 196. 
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